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PROFESSEUR 
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Si de 'nombreux ouvrages sont consacrés à la réception radio­
électrique et même à certains problèmes particuliers de celle·ci, 
il n'e,n existait pas encore en France qui traite spécialement de, 
l'émission sur Ondes Courtes. 
Et cepenélant le sujet méritait qu'on s'y arrête~ Itest même telle­
ment vaste qu'il faut félicit!!r Edouard Cliquet, d'avoir su se 
limiter, dans ce livre, aux EMETTEURS DE PETITE PUISSANCE 

,SUR ONDES COURTES. Comme il ,en prévient le lecteur au 
début de l'ouvrage, il examine Jo théorie élémentaire des émet­
reurs de petite puissance sur ondes décamétriques et illustre 
celle-ct de nombreux exemples de montages décrits jusque dans 
les moindres détails. 
C'est dire que le lecteur trouvera dans' ce livre, rédigé par· 
UIY ambteur . qui, . avant guerre, éfoit r@idacteur' en chef du 
"JOURNAL DES' 8 ", tous les renseignements qu'il peut désirer 
sur la question. ' 
Cette documentation est indi~pensable non ,seulement au débu­

tant et à l'amateur mais également Q l'ingénieur qui, à l'école 
a pu, étudier toutes ces questions du simple point èfe' 

LIBRAIRIE TECHNIQUE 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 

LES CIRCUITS OSCILLANTS 
Les éléments des circuits oscillants. Notions élé· 
mentaires sur les circuit~ oscillants et les circ'lits 
couplés. Construction pratique de drcuHs oscillants. 

LES LAMPES 
Propriétés fondamentales des lampes. Différents 
modes de fonctionnement. Choix d'une lampe 
d'émission. 

LES MONTAGES AUTO-OSCILLA· 
TEURS. Principe du fonctionnement. Dispositifs de 
couplage et d'alimentation. Différents types d'auto­
oscillateurs. Réalisation d'un auto-oscillateur pilote 
1:. C. O. 

LES MONTAGES OSCILLATEURS A 
QuARTZ. Le cristal de quartz. Les oscillateurs a 
quartz. Différents montages. 

LES ÉTAGES DÔUBLEURS DE FRÉ­
ET LES ÉTAGES INTERMÉDIAIRES- Étages doubleurs, 
quadrupleurs et intermédiaires. Les exciteurs. 

LES ÉTAGES AMPLIFICATEURS 
HAUTE FRÉQUENCE DE PUISSANCE. Différents 
montages. Couplage d'entrée d'un ampli H. F. Le 
neutrodynage. Couplage de sortie d'un ampli H. F. 
Les adaptateurs d'antenne. la suppression du 
rayonnement harmonique. Défauts d es amplis H. F. 

vue théorique. Il trouvera dans le livre d'Edouard Cliquet des 
considérations et des exemples pratiques qui compléteront 
sa documentation et lui feront toucher du doigt les difficultés 
sur lesquelles il se serait heurté avec ses seules conna.issances 
théoriques s'il avait été mis sans transition dans le domaine 
industriel des réalisations pratiques. 

Nous le recommandons donc également comme 'livre d'a'p­
plieation à tous les jeunes ingénieurs qui veulent se ,spécia­
liser dans le domaine de l'émission radioélectrique. sur ondes 
courtes. 

Le seul regret que l'on éprouve à. la lecture de cet ouvrage, 
c'est de ne pouvoir' acquérir. encore le second tome qui traitera 
notamment de la radiotéléphonie, de la manipulation, de., 
l'alimentation et, des antennes... mais la parution est prévue 
pour bientôt. 
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les divers aspects de la qualité 
N OUS avons clétA eu l'occasion de consacrer quelques édi­

toriaux à la qualité radioélectrique. Les idées exprimées 
notamment dans le dernier « Coup d'oei'i sur la construc­

tion radioélectrique », nOus ont amené à recevoir un abondant 
courrier. Les remarques suggérées dans ces lettres : :ous inci­
tent à, revenir à nouveau sur la conclusion Il qualité d'abord ». 

Petits et gros constructelors sont unanimes à déplorer l'in­
luHisitnce quasi-totale de la répartition des matières premières. 
C'elf à croire que les pouvoirs publics se désintéressent à peu 
près complètement de l'industrie radioélectrique franç~ise, 
l'une des premières en importance, sinon en quantité ou en chif­
fre d'aHaires. 

Nous savons, hélas 1 que des services publics et adminis­
trations d'EtH n'hésitent pas à acheter cher, au dehors des 
matériets tout montés et pièces détachées qu'on pourrait cons­
truire en France, si l'on donnait aux constructeurs la matière 
première qu'ils réclament depuis si longtemps. Oui, mais voilà : 
on trouve bien des dollars pour acheter ces ensembles dispen­
dieux on n'en trouve pas pour acheter la matière première 
qui f~rait travailler, à bien meilleur compte, l'industrie natio­
nale ; incroyable, mais vrai J 

compenser. Ne fabrique-t-on pal, par exemple, cles ajustables 
à coefficient de teMpérature négatif, susceptible de corriger. 
les défauts de circuits à coeHicient positif ? Ce n'est là que 
boutade paradoxale'. Il est incontestable que les réceFteurs 
ont tout à gagner à la qualité des pièces détachées. 

QUALITE DES PIECES DETACHEES 

Des progrès éno,rmes ont été faits pendant la guerre, no­
tamment par les Anglais et les Américains, pour mettre au 
point les pièces indispensables au matériel prOfessionnel de 
guerre, qua,lité d'autant plus difficile à réaliser qu'il s'agissait, 
le plus souvent, d'atteindre des performances ~xtraord'inaires, 
dans des conditions d'emploi draconiennes. Certes, ce matériel 
n'est pas, en généra'l, directement utilisable sur les postes da 
radiodiffusion d'amateurs. Mais cette fabrication de qualité peut 
être (1 reconvertie li à leur intention. 
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Les pouvoirs publics, cependant prévenus, n'hésitent pas à 
réduire de mois en mois 'Ies allocations de matières pour la 
radio. Elles sont actuellement si faibles, corresponditnt à 18.000 
récepteurs par mois pour toute la corporation, soit 18 postes 
par constructeur, que le Syndicat national des Industries radio­
électriques a cru devoir alerter le ministre lui-même. Espérons 
qu'on ne voudra pas étrangler tota'iement une industrie indis­
,ensable à là Déferise nationale, comme au rayonnement de la 
nation - indushie qui consomme d'ailleurs le moins de ma­
tières par rapport au chiHre d'aHaires réalisé. 

La France se préoccupe de mettre sur pied des. règles de 
qualité très strictes pour le ma'tériel professionnel, surtout l'a­
viation, qui requiert des épreuves exhaustives dans des con­
ditions tropicales et ar('tiques. L'amateur n'en demande pal 
tant. Mais lorsqu'on saura faire de bonnes pièces' Jétacht!iel 
pour le « professionnel », on saura aussi les fa'Îre pour l' « ama­
teur li. Dès qu'on veut gagner tant soit ,peu en qualité. on as 
heurte à l'insuffisance des approvisionnements français en ma­
tières preonières, et l'on doit importer des produits de qualité 
internationale, problème qui reste toujours pendant. 
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QUALIFICATION PROFESSIONNELLE 

Il '1 a en second lieu, cette épineuse question de la quali­
fication professionnelle. On nous suggère qu'après la, r~g1e"!en­
tation de la construction, ce'lle du commerce radloelecttlque 
s'Impose. C'est chose faite, croyDns-nous, puisque le Syndicat 
national du commerce radioélectrique exige de ses membres 
certaines références. Evidemment, il faut avoir plus de <,on­
naissances techniques pour vendre un radiorécepteur qu'un 
banjo ou une paire de castagnettes. Bien des commerçants 
reeI_lactricien. IOI1t encore' des luthiers, ou plut&t des mar­
nands d'inlfruments cie musique. Ils possèdent la culture mu­
licaie nécessaire, mais Je sens radioélectrique leur fait d'éfaut. 

Le pire est que certains bijoutiers ou marchands d'objets 
d'art se sont annexé un magasi'n de radio. En ce dernier cas, 
l'inc~mpétence est souvent notoire. Or, le rôie du commer­
çant radioélectricien est be~ucoup moi~s de vendre. un ,.poste 

. à un' inconu que de pouvOir le consedler, de servir If Inter­
médiaire entre le client et le constructeur, enfin de pc.uvoir 
remeftre le poste en état de marche sans qu'il soit nécessaire 
cie le retourner en usine. Condusion : le commerçant radio­
électricien doit être, lui aussi, Il du bâtiment li. Le meitleur 
et le plus avisé sera celui dont le service de dépannage sera 
le mieux org:lI\isé. 

QUALITE TECHNIQUE 

1 
1 
Ë D'autres correspondants, rendant hommage au label, insis-

LES PETITS CONSTRUCTEURS 

On a pu penser, avec juste raison, que le déve10ppemellt 
de la fa,bricatio,n mécanique à la chaîne et de la qua'litéexise 
des installations. des ateHers. des laboratoires de recherche. 
et d'essais que, seuls, peuvent posséder les constructeurs im­
portants, Là, il faut encore s'entendre sur le terme. de « pe­
tit constructeur ». " y aura toujours place po'ur les fabrications 
de qualité, si elles émanent d'un petit constructeur bien ou­
tillé - et il y en a encore pas mal dans la radio. Il ne' faut 
PiiS le confondre avec le monteur en chambre, qui opère sans 
appareils de mesure, avec un simple tournevis et lin fer i 
souder. Nombreux sont encore les petits, constructeurs qua­
lifiés et équipés, qui livrent à leur clientèle des appareils bien 
au point. . 

LABBL TOUJOURS 

Ce qui prouve qu'on est dans la bonne voie, c'est le succès 
grandissant du label, qui s'étend non seulement en surface, 
mais en prOfondeur, en nombre de types et d'appareils et en 
qualité. Car, il ne faut pas oublier que le label a été initiale­
ment conçu com'me un « pont aux ânes li, un pont-levis, une 
barrière propre à faire culbuter les boîtes à musique qui ne 
pouvaient prétendre qu'au titre de boîtes à bruit. Le label se 
perfectionne tous les ;ours - sans que nul ne s'en doute -
dans les commissions techniques où on le Il lime » avec ap­
plication. Bientôt, tes conditions de la notice 703, que nous 
connaissons, seront renforcées par d'autres, visant notamment 
le type d'antenne, l'alimentation sous 25 Hz ou 240 V, la 
sensibilité utilisable, la puissance maximum de sortie, le ré­
gulateurautomatique de sensibilité, l'alimenta'tionpar auto­
transformateurs et autres. Le label est une création continue, 
partie modestement; mais qui prépare les voies à la marque 
de qualité, à laquelle chacun aspire. 

5 tent avec rai.on, sur la qualité technique des appareils, si né-
§ cessaire pour relever le niveau de la fabrication française et En somme, si l'on en juge d',après les réalisaHons et les in-
~::: '!ouper les jambes au « margQulinage li. Ils parlent de sensi- tentions, fi n'y aurait pas lieu de se décourager. La foi en la 

bilité de sélectivité et prétendent que tant vaut la pièct: déjà qualité est toujours vive. Espéro,ls seulement que sa marche 
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chèr~, tant vaut le poste. Cela paraît un lieu commun d'at. en avant ne sera pas entravée par hop d'embûches et de guets-
§ firmer qu'on ne peut faire de bons pos~es qu'avec de bonne. apens, et qu'à l'occasion, on se souviendra, en haut lieu, qu'il ! 
: pièces, Mais ce n'est pas absolument rigoureux,. c~r on peut existe une industrie. radioélectrique française ne demandant qu'à 1 
1 concevoir des postes - et l'on en a m.me réalise beaucoup 1. réaliser. 

_ dans lesquels certains défauts prohibitifs parviennent à se Jean-Cabri" POINCIGNON 
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La société 'britannique E.M.I. 

vient de larice'r un nOINeau dlspo­
siNf éliminateur des parasites de 
,l"auditlion, basé sur la réduction 
ds' la largeur de hl bande passan­
teenfOriCtion du·niveàu de l'au­
·diffon. Cët1e largeur est, en ef­
'~, directement et auromatique­
mentoom~dléa par le « volu­
me l) de, son. Lorsque le son est 
fort, le brl.li,t est,'en général, mas­
qué, et l'on fait passer une lar~ 
bande de fréquenoes, a'lors que" 
)o~ le niveau cie son est faible, 
J'auditiion estgênéè par' la bruit 
de )'aiguiUe et le ronflement du 
moteur du tClU~ne-disque. Ces 
I>mits.sont él'iminés par la réduc­
tion de la largeur de bande, qui 
n'àffecte 'pas sérieusement l'im­
pression auditive,' puisque l'a ré­
panse de J'oreille 'aux composan­
t'et de haute et basse. -Fréquence 
du, son ori8ÏI1<I,1 est progressive­
.ment réduite lorsque ,l'intensité 
décroît. 

• 
La procluction britannique de 

récepteurs de'té'lévision est en fort 
accroissement. Les chiffres sont· 
respèctivemenr de 235, 754 et 
,1.334 appareils pour les mois 
d'8OCrt, septembre et octobre de "année 1 946. 

• 
On estime que. la station d'émis­

sion provi'nciale de Birmingham 
~ serà P8$ en service avant deux 
~ .. 
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• ABONNEMENTS 
Fllnce et Colonies 

ua an 126 N0" 209 fr. 
Etranler : 475 fr. 

POIII' lM .hau ........ nts d'a~ 
PrIm de Joindre 15 rra- en 
timbre. èt la d,ernJêre barut.e. 

lÀ Radio SooIety of Creat BrI­
tain. qui est ~a société des radio­
électriciens brita'nnlques, a qua­
druJ)lé son effectif depuis 1939, 
comptant 2.924 membres de plus 
pour t 946, soit au total 12..570, 
dont 380 membres étrangers. 

• 
Aux Etats-Unis, tes systèmes de 

dispatching utH'isés dans les gran-
eIes gares nécessitent fréquem­
ment l'emploi d'appareillages 
compliqués, dans lesque-ls les 
amplificateurs"' familieors aux usa­
gers de la radio ont une p4ace de 
choix. Notre cliché de couvertu,re, 
obligeamment communiqué par le 
ServIce Américain d'Information, 
représente une des installations les 
plus récentes. Le rôle utilitai!'e de 
la radio est ItÏnllÏ, une fois de plln, 
apprécié du grand public. 

• 
Le gouvernement turc a oom­

mandé à la Crande-Bretagne deux 
puissantes stations de radio pour 
la' téléphonie et la télégraphie 
à grande distance. Le montant de 
la .commande serait d'envi,ron 
200"1fli'U Ions de francs. 

• 
L'accord du 13 janvier 1947 en­

tre douze cles vingt et une nations 
unies, stipulle que tous les bre­
vets aillemands saisis pendant la 
guerre seront mis à la di,sposition 
du public. Certains seront vendus 
ou feront l'objet d'accords exclu­
sifs.Le gouvarnement français as­
sumera 1. fof1ctioné de « clearing 
Muse ]J au Sujet des contestations 
qui poulT4tient survenIr et servira 
de source d'information au !Ujet 
cie ces brevets aHemands. 

• 
• Dans le but de satisfaire à 

la demande de quelques-\.:~ de 
nos dlients, le directeur d~ Ets 
S.M.C. a oréé deux Servicwi spé­
oiaux: 

Service A. - Demandes et Of­
fres d'Emplois. (!elles-ci, en,regis~ 
trées pa'r régions, seront aussitôt 
soumises aux person,nes intéres­
sée •. Afin de né pas perdre de 
temps, il est recommandé de 
fournir tous les détails nécessai­
res. 

Service B. - Echange, Vente, 
Achat de dive,. matériels. appa­
reils de mesura, etc:.,. Ce service 
c:entralisera tQutes les demandes 
fournies, qui seront soumises aux 
intéressés. . 

Pour ne pas entraver ce service" 
il est recommandé de n'offrir que 
des articles en parfa·it état, sus­
ceptibles d'intéresser d'autres 
professionnels. 

S.M.e., spéCialiste de la pièce 
~tachée de qualité aux prix les 

PUBLICITE ___ plus bas, tient à Satisfaire sa 
Pout toutefa publefté, .'adresaer clientèle en tooIn points. Notre 

SOCIE'l'E AUXILIAIRE cata.logue }O pages, p'lus de 400 
lU. r.2E M::1t!,.':~E Part.I> arNdes différents, est expédié au 

(1'& GUT; 1'7-:18) , p~ix de 2S fr. 

1 !==C:. ;c.=P:.:P:":'rIa=:3:'9;3-:6:D==:.t" S.M.G., 88, rue de l'Ourcq, Pa-
" ris (190). Métro Crimée. 

POUVEZ APPRENDRE 
CdUd~ahq 

LA TECE~NIQUE 
lA PRATIQUE 
DE LA .RA"DIO 
La France offre en ce moment un vaste 

champ d'action pour lea techniciens dans la 
Radio et Bea applications. 

Sans abandonner vos occupations ni v0-

tre domicile et en consacrant seulement une 
heure de vos loisirs par jour. vous pouvez 
'vous créer une situation envlable,' stable et 
très rémunératrice. Il vous suffit de IIIl1vre 
notre méthode. facile et attrayante. d'en­
selgnement par correspondance. comportant 

des travaux pratiques sérieux. Aucune 
connaissance spéciale n'est déman­
dée. Vous deviendrez ainsi facile­
ment et rapidement radiotechnicien 
diplômé, artisan patenté, apéc1al18te 
m1l1talre, chéf-monteur industriel et 
rural. 

Demandez notre Importante.docu­
mentation N0 34, véritable guide 
d'orientation professionnelle. ainsi que 
notre liste de livres techniques. 
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Des exonérations cie 2.000 fr. 
pa,r élève et par stage sont ac­
cordées aux stagi'aires des écoles 
normales d'apprentissage, à' dater 
du 1" janvier 1946, avec effe.t 
rét.roactif. 

• 
Un nouveau procédé, de téléci­

néma viet1t d'être étudié par les 
laboratoires E.M.I., qui en ont ré­
cemment donné la démonstration 
à la B.B.C. et aux membres èIu 
Comit6 consultatif de la Télévi-
sion. • 

La charte de la B.B.C. trans: 
formée a été reconduite péu.r une 
durée de oinq ans. Cette Société 
c:oncessionna,i're reçoit pour la 
diffusion à ondes COurtes une 
somme forfaitiifire aUouée par la 
trésorerié"'et, :!lleur la diffusion 
métropolitaine; 85 % des revenus 
de la taxe. Les publications de 
radio lui rapportent près de 
700.000 l'ivres, ses frais d'équi­
pement sont de t'ordre de 

2,,600.000 Iiv'f8s. Il est pPévu un 
emprunt de 1 rrwHion de livre. 
pour l'extension du réseau. 

• Par suite d'un changement, Jar 
réunion mensuelle des OM du 
REF de l'agglomération LHle­
Roubaix-Tou..wing et envirdtls, a 
lieu désormais le demler 1IieNNd1 
du mols A 18 h. 30, HM« de 
Flandre et d'Angleterre, plâCff de 
la- Care, à LiPle. . 

(Commu,niqué par Fse}.)l 

• La Cornpasn,ie des. Lampee 
émet 20.000' obiIigatiom de 
5.000 fr. à.4 1/2 _ %. Radio 
Franoe va payer un acompte à va­
loir sur les résultats b!néficiaires 
de l'exercice 19"16. ' 

• 
Les instruments scientifiques 

nouveaux seront démont" li la 
31' Exposition de la Physitaol Sa­
nity, qui se tiendra à Londres du 
9 au 12 avril. 
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CENTRAL-RADIO 
as. Bu de Rome. PABIS-Io • T& 1 LABorde 11-01, lJ.IJ 

reste toujours la maison spécialisée 
de la PIECE DETACHEE 
pour la construction et le dépannage 

POSTES - . AMPLIS - APPAREILS DE MESURES (Cd staçk) 
ONDES COURTES (Personnel spécialisé) 

PETIT MATERIEL ELECTRIOUE 
TOUTE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 

Envol tes 5 notlcetl ll'atut-tell sur demande . , ' PUSL.. RAPY ___ 1 
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Un récepteur de 

le 
trafic de' 18 ... 

a 185 mètres 

l 'APPAREIL que nous allons 
décrire est spécialement 
destiné à ceux quidési­

rent une t,ès bOlJne réception 
des émissions O. C. les plus 
lointaines en de bonnes condi­
tions. Sa très grande sensibiJitlé 
est due à la présence d'uu 
étage HF et de deux étages :\IF. 
De plus, les 6M7 et 6H8 utilisées 
sont à pente plus grande 'IUle 
les 6K7 ou 6B8, adoptées en­
core actuellement sur de nom­
breux montages de ce genre. 

D'autre pad, nous avons 
pensé qu'un tel montage mé­
ritait une bonne basse f'ré­
quence, et nous avous prévu un 
pIL'Sh-pull final. Le fonctionne­
ment est excell&nt avec dlélpha­
sage par transformateur, à 
condition que le matériel uti­
lisé soit très. bon. 

1· Partie haute fréquence. 
- Elle se compose d'une HF 
6M7 et d'uille osclllatricc modu­
latrice 6E8 (fig. 1) Tl repré­
sente les bobinages d'antenne ; 
T2 couple la plaque de la HF 
à la grille modulatrice, et 0 
est l'oscillateur. 

Dans chaque' groupe Tl, T2, 
0, il Y a des bobinages séparés 
pour chacune des gammes sui­
vantes : 

Gamme 1 : 10 à 25 mètres, 
Gamme 2 : 19 à 45 mètres, 
Gamme 3 : 30 à 80 mètres, 
Gamme 4 : 75 à 185 mètres, 

Ce quli donne un total de 4 x 
3 = 12 bobinages, dont les ca­
ractéristiques sont données plus 
loin. 

Les commutations Il, 12, 13. 
14, Ni, I6 ne sont pas figurées 
1S'lit' le s,ch'éma généraL 

La figure 4 donne le détail 
comiJ!,et des 12 bobines. de leur 
commutation et de leur nomen­
clature. 

Le combtnateur comporte trois 
galettes, chacune ,ft 3 pôles et 
4 positions. Dans chaqu.e galet­
te, 2 pôles servent 11 la cc.mmu­
tation des bobinages, et le troi­
sième cOUirt-cil'ouite le bobinage 
de grille de la gamme inférieure 
en fréquence. 

De cette façon, on évite dO', 
couplages nuisibles entre bo­
binages d'un même circuit. Sans 
ce dispositif, il serait à crain­
dre que des effets d'absorption 
se produisent et empèchent, ou 
tOUlt au moin's l'édui&ent la ré­
ception de certaines :pilages. 

Su, la figure 4 sont également 
indiqués les paddings corres­
pondant à chaque gamme. 

D'autre pa!'t, chaque enroule­
ment de grille possède son trim­
mer Jndividuel, qui est un mo­
dèle aU mica de capacité maxi­
mUim 50 pF pour toutes les 
gammc's, sauf Ja première. Pour 
celle-d, les trimmers ont une 
valeur maximum de 30 pl" seu· 
lement ; 

2" L'amplificate,ur MF et la 
détection. - Cette partie com. 
prend les lampes 6~7 et 6H8. 
'La pre.mière sert uniquement 

d'amplificatrice MF, tandlS que 
la deuxième cUlIDule les fonc­
tions de seconde MF et de dé­
tectrioe, avec un élément diode. 

Le second élément diode sert 
à la co>mmande automatique 

ëS:ô:; '2; ; ;; ; ms:: : ;î ; 

H.-P. 787 
difflérée de sen'sibiJité (C. A. V _). 

Chaque tran~fo MF est accordé 
par construction au primaire et 
au secondaire, le réglage S{) 

faisant par les noyaux de fer. 
Les transformateurs utilisés 

'sont d'wn modèle spécialement 
destiné aux amplis :lIF 11 deux 
lampes moyenue fréquence, et 
ils sont accor,!és sur 472 kefs. 

Parmi les fabricants qui of­
frent de tels transfos, IIll'lltion­
nons : S,U,P., Sécurit, Iknard, 
etc... Les 11lodèlcs anlcricaills 
que nous avons égalcrnent es­
sayés sont des marques Ml'iss­
ner et Aladin ; cc!s dernie<rs 
sont malheureusement introu­
vables actwcllemcnt en France. 

3° L'amplificateur RF. - Ce­
lui-ci utilise la 6C5 et les deux 
lampes finales 6V6. 

Le transfo de liaison TG est 
monté de la façon habituelJe.; 
rap'pe1ons qu'il doit être d'excel­
lente 'lu'Ulité.' 

Le secondaire du transfo de 
'sortie pOBsl'de plusieurs prises: 
Q-2-4-8 et 15 ohms, ce 'lui facili­
te l'adaptation à l'impédance de 
la bohine mobile dUi HP utilisé. 

• Si l'on choisit un HP à excita­
tion, ceUe de,rnière doit avoir 
une résistance de 1.000 ohms. Si 
l'on utilise un modèle à aimant 
permanent, l'excitation est 

remplacée par une bobine de 
filtrage ayant une résistance de 
1.000 ohms et une self-induc­
tion de 15 henrys au moins. 

Le transfo de sortie est du 
type pllsh-.pwll 6V6. 

En général, il est directement 
monté sur le haut~parIeur. Dans 
ce cas, le secondaire ne com­
porte plUis les différentes prises 
dcssilH~{,s sur la figure 1. 

Entre l('s deux plaques des 
6\'6, nOlls a\'ons prévu une 
l'0I1111HlIHle de «tonalité" 
co m,jlOg,é " d'un conrlensateUir 
de 50,000 pl' en série avec un 
potentiomètl'e de 5.0.000 ohms, 
monté en résistance vaI'Ïablle. 

CCllX de nos lecteurs qui ne 
possèdent pas de 6C5 peuvent 
utiliser, sans change,r les va­
h'u!'s du "schéma. l'une d.es 
pentodes sllb'autes : 6M7. 
GK7, EF9, EF5, EF6, 6J7, etc ... , 
en reliant l'écran et la "rilIe 
d'arrêt il la pla'lUie. 

De ml'I1lC, les 6V6 peuv,ent 
être remplac.éps par des 6F6 
(H24 250 Cl - 21W), des 
EL3 - N (1\24 = 80 Cl _ 
1W), des EL2 (R24 = 250 g _ 
2W), ou enco<re dOR 61.6 (R24 
= 125 ohms - 6W). 

En ntilisant c!ps 6L6, il faut 
Ill'~'\'oir lln~ alimentation four­
nissant 80 mA suplémentaires ; 

la résistance de l'excitation du 
dynamique ne doit pas excé­
der 500 ohms; de même po~r 
la bobine de filtrage qui la 
remplacerait, e.n cas d'utili. 
sation d'un h. p. à aimant 
[wrmanent. 

Bien entendu, le transfo de 
sortie doit être adapté aux 
lampes utilisées, et la puis.. 
unc,e d~ dynamiqUe est pro­
portIOnnee aux lampes : 10 
watts avec des 6V6 6F6 EL2 
EL3, etc.... 15 watts av~c de; 
(iL6. 

Àu cas où le transfo '1'6 au. 
raUdeux secondaiTe! on 
pourrait prevoir Ulll dispositif 
ue con tre réaction (fig, 5). 

4° L'alimentation. - 'Le 
schéma donne tous les détailos 
de cette parUe. Dans le cas de 
l'ntilis~tion de deux 6L6, SI 
donne" volts SOUs 3 ampères. 
la valve est une 5Z3. Dans le; 
autrO's cas, il suffit de .5 volts 
sous 2 ampères, en utilisant 
une 5Y3-GB ou une 1883 "-

La résistance R1 a été 'inter­
eaIée comme appoint, dans 
l~ventuallté où la bobine de 
fIltrage, LI aurait une l'ésis. 
tance lllférieure à 500 ou 
1.000 ohms, suivant le cas. Si 
LI a la valeur voulue Cà 
10 % prè's), On peut 8u ppd. 
mer J~. conden'sateur de 16 jA.F 
du mI!J,eu. 

Le secondaire S2 fournit 
2 x 350 volts sous 80 ou 160 
mA; enfin, S3 donne 63 volts 
sous .2.5 ampères (cas 'de 6V6 
et EL2) , sous 3,5 ampères 
(6,F6, EL3 N) ou 'sous 4 am­
peres (6L6). 

5· La construction du ré. 
cepteur. - L'emplacement des 
Ol'ganes est donné sUr la figu_ 
re 3. 
~s dimensions ne sont pas 

indiquées ; le lecteur les dé­
te,rmin~ra d'après les 'pièces 
det:,tc.hees qui sont à sa' dis­
pOSitIOn. 

Nous conseillons. toutefois 
d«; resp~cter leos pos1tions de; 
divers eIé.m.ents indiqués sur 
notre dessin, celleS-ci assurant 
le meilŒeur rendement et évi­
ta~t, tOUt risque de couplage 
nUls.Jble entre les bobinages. 

PUBL. RAPY 

~e A hloe des bobinages HF 
dmt etre placé juste au-des­
sous du CV triple (3 x BOO 
pF). Les amateurs qui possè­
dent un vieux modèle de 
3 x .500 pF peuventl'!ltilis.er 
sans lllColl'vénlent, en enlevant 
de~ !ames mobi~es. Un CV 

. Mlll~e serait,. naturellement, 
le b!cnven u. Aflll de bien re­
ceVOlr le's 0, C" nous recom. 
~and~na d'utiliser un châs. 
SIS !re!l rigide (le mlêtal peut 
en ",~re. quelconque) et Un dé. 
mlllhph,cateur sans Jeu. II 
vaut m~eux llIue démultiplica. 
tion momdre que du jeu' 

Le tl'an'sfo de sortie· et la 
~el~ d:excltation ne sont pas 
mdlquee~ sur la fi[.1'urc 3. Au 
cas où Ion voucf.rait les mon_ 
ter sur le châssis, on établirait 
celuri-ci de façon à pouvoir les 
loger, T7 étant de préférence 
à ga1U;he des deux lampe" fina. 
les" 1;.1 enltre les 6V6 et la 
valrve. 

: ; ; ; ; ; ; ; :=:=: :: ; 
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1 de 4 bobines, A'8, on 0'Il EF. 
Entre les groupes, on dis­

pose des blindages métalliques 
en cuivre ou aluminium. 

Les bobines sont placées per­
pendiculairement au chAss!a et 
à Hl mm. l'une de l'autre, dan~ 
un même groupe. ", 

LE DISPOSITIF 
DE COURT-CIRCUIT 

Nous avons prévu dans cha­
que galette un pÔle SUlpplémen­
taire, destinê à court-circuiter 
la bobine 'Voisine. 

Par exemple, pour le groupe 
A B, le troisième pôle est relié 
en P ct connecté : 

CAV .HT .Hl CA" +Hl CAV .Hl c"lhod# 6H6 Figure 1. En position l, au N° 2 de 12 ; 
En position 2, au N° 3 de 12 ; 
Eu position 3, au N° 4 de 13 ; 
En position 4, à rien. 

6° Le câblage. - Les pll."in­
cipes généraux du càblage doi­
vent être connus des lecteurs 
déjà assez expérimenté!, capa­
bles de réaliser ce montage. 

Nous leur rappelons, tou­
tefois, que les découplages prlé­
vus pour les différents cIr­
cuits ne sont efficaces que si 
la maue est placée aux points 
convenables. Dans une lampe 
déterminée, le point de mas­
se du circuit catbodiqu~ doit 
être le plus près' p09sible de 
la broche cathode de la lam. 
f)e. D'autre part, on ramène à 
cette même masse, les points 
de masse correspondant aux 

Figure :1 

circuits grille, éCl1an et plaque 
de la lampe. 

Par exemple, pour la MF 
6M7, on réunit près de la ca­
thode, les points marqués M. 

Les filaments sont connectés 
à la masse à une de leurll ex­
trémités, cc qui simplifie le 
câblage. 

Enfin, chaque point de masse 
d'une lampe est relié ~u châs­
sis, tous ces points étant r<éu­
nis entre euX par un fil de 
20/10 au moins. , 

Les fourchettes de chaque 
CV sont également connec­
tées à la mass,e la plus proche 
du châssis. , 

Si les lampes sont du type 
verre., il est nécessaire' de les 
blinder (sauf les finales et la 
valve). 

De même 60nt blindés le 
fil de grille de la 6C5 et tous 
les fils aboutiss1IDt Il R20. 
R21 et Pl. ' 

Enfin, tOUlS les points mar-

qnés CA V d'une part, + HT 
d'autre part, sont réuni •. 

Les résista,nces R17 ct R18 
doivent se trouver le plus 
près possible de la diode de 
CA V de la 6H8. 

LES! BOBINACES HF (fig. 4) 

Chaqu,e bobine A est mon. 
tée 'sur le même tube que la 
bobine corres.pondante B et 
courplée avec celle~ci. Il en est 
de même d,e C et D et de E et 
F. 

On utlHse du tube de baké­
lite de 15 mm. de diamètre 
extérieur. 

BOBINES A - B 

Gamme 1, 10 à 25 lU. 

4 .. pires fil 40/100 nu, écarte­
ment du diamèt're du fil pour 
l'enroulement B. 6 S'pires fH 
10/100 émail entrelacées av~ 
l'enroul0l1lent B, bo,bi-nagll dans 
le même sens, pOUir l'enroule­
ment A. Connecter l'entrée de 
A à l'antenne, la sortie à la 
masse, l'entrée de B au décou­
plage et la sortie à la grille. 
Les d,eux spires supplémen_ 
taires de A dépassent les 4 
spires de B du côté grille. 

Gamme 2, 19 Il. 45 mètres 
Même praœdé avec 9 spires 

pour B et 11 s,pires pour A. 
Gamme 3, 30 à 8il mètres : 
B' : 22 spires jointives fU 

30/100 émail; 
A : 15 spires 10/100 entf'ela. 

cées av~ celles dl! B, fil 1/10 
émail. Le bobinage A Be place 
juS/te au miUeu de B. 

Gamme 4, 75 Il 185 mètres : 
Bobine B : 35 spi,res jolnti­

ve's, f!I 20/100 It\maiIJé. 
Bobine A : 36 spires entre­

la,c'écs avec celles d,e B, fil 
10/100 émail. 

Les bobinages A et B' sont 
faits de telle façon que 7 spi­
res dépassent de chaque côté. 
c'est-à-dire qu"il y a entre la· 
çage 'sur 28 spkes seulement. 

RECEPTEURS 
Vente exclusive aux revendeurs 

1 POR.TATlf T.O.-T.C. 
1 STANDARD 
1 SUPER-LUXE 
l ' CRAND SUPER 

Ets A G 0 P H 0 NE, 170-. rue Saint-M;~in, PARIS-III" 
Anclen .... m .... t AOOJ>tION'E.RADIO, Maison fond .. en 1928, 

Tél. ARC.: 5s:.22 .' Méko ~. Rambuteau ou Etienne-Ma1't!ft 
, NOTICE' SUR DEMANDE 
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BOBINES C ET D 

Tous les enroulements D 
80nt identiques à ceutX de B. 
De m~me, tous les ,ntoulements 
C sont identiques à ceux de A. 

BOBINES OSCILLATRICES E ET f 

Mêmes procédés de bobinage 
qUe préc,édemment. Le nombre 
des spires, seul, dif:fère pour 
certains enroulementa : 

Gamme 1 : 
Bobine E : 4 spires 10/100: 

bobine F : 6 ~pires lIIG. 

Gamme 2 : 
Bobine E : 8 ,pilles 40/100; 

bobine F : 11 spires 101100. 

If' , 

e 8 '8 
e e 

8t 
c/!s. 

El C/lZ. 

cl CI4. 

On procède de même pour la 
groupe CD. 

Enfin, pOUIr le groupe EF, le 
court-circuit se fait suivant le 
même principe sur les bobines E. 

VALEURS DES ELEMENTS 

Voici ci-dessus les valeurs 
des résistances, condensateurs 
et autres accessoires util!sè-a 
dans ce montage. 
Cl = 100 pF mica 
C2 = 0,1 J.tF 
C3 0,1 I1F 
C4 = 0,1 I1F 
C5 = 0,1 JAiF 
C6 = 0,1 J.tF 

r~ e 'El 

EV 
e~ 

., 

8' e .-

CDmmut œlI ' duhl,,~ Uv.". Flgure 3. 

Gamme '3 : 
Bobiale E : 19 ~pdres 110/100; 

bobine F : 12 çit-es 10/100. 
Gamme 4 • 
Bobine E : 29 IIpires 20/100; 

bobine F : 19 spires 10/100. 
Pour les deux dernières 

gammes, I.es spires de F se 
placent au miHeu de l'enrO'll­
lement E. 

Toutes oes bolbines sont 
montées de façOn Il former U'll 
bloc à 3 I!alettes,. chaque ga­
lette correspondant Il. UI1 grollq)e 

CONDENSATEURS 
Electroehlmlquea 

Polarisation 
Mica 

C7 = 50 pF mica 
C8 = 500 pF mica 
C9 = 0,1 J.tF 
CIO = 0,1 J.tF 
cn = 0,1 J.tF 
C12 == 0,1 J.tF 
C14 = 0,1 I!Y 
C15 = 0,1 J.tF 
CI6 = 0,1 J,tF! 
Cl7 = 0,1 J.tF 
C18 = 0,1 J.tF 
C19 _ 100 pF mica 
C20 = 25 J.tF électr. 
C21 = 10il pF mÏea 

25 V. 

RI:SISTANCES 
Pellicule de Carbone 

Bobinées 
Précision , 

EN STOCK 

FULTER 
112, rue Réaum~,J' - PARIS (Z") - Tél. CEN : 47-07 et 48-99 
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i2 
a 1 .~. tiff:11, 

t ~ 

'en !branchant l'hH~rodyne entre 
ma'&se et ,rille modulatrice. 

On accol'de en sui te le bloc, 
pour chaque gamme, sur 
10 % de moi:naque la fréquence 
la !plus élevlée à obtenif!", en agis­
sant sur les 3 trim.mers, et en 
commençant paf!" celui d'oscil­
lateur, puas celui de grille mo­
dulatrice et, enfin, celui de gril­
le HF. 

Les paddings 'sont indiqués 
co·mme étant fixes Si, toute­
fois, àcall'se d'une lé,gère diffé­
renCe dans l'exécut.ion des bo­
binages, l'alignronent n'est pas 
parlait du cô~é des fréquences 
les plu.s faibles, o.n retouchera 
leurs valeul's. Si l'o.scillateulr 
est accol'ldé pour recevo.ir 70 m., 
par exemple, quand la HF et 
la modulation sont accordées s'ur 
80 m., lepaddlng correspondant 
doit être dimiuué ; on l'augmen­
te dans le cas contraire. 

PROjEC'(ION DU SON 

(Brevet anglais n' 574.370 du 
30 décembre _1942, Western 

Electric C·.) 

INDICATEUR DE ROUTa 
RADIOELECTRIQUE 

(Brevet 'In~ais n° 574.140 du 
20 janvier 1944, Standal'd Te­

l .Iephones and Cables, t;.W. 
farp et J.o. Weston.), 

141" En général, il n'y a lieu de 
I-gr»" '!.,~ , J ~ faire des retouches que pour les 

Le pavillon d'un haut-parleur 
L e.t obturé ,Ir un réflecteur S, 
dont la forme est celle d'une 
S'one d'ellipse E, ayatlt l'un de 
le. foyers F 2 à la source virtuelle 
du son et "autre foyer en F 1. La 
source " trOuve ainsi 'traDsférée 
en FI, et le réflecteur S donne 
une Itone couverte, représentée 
par l'angle A. Un second haut­
,arleur L 1 est, de m6.me, ob­
turé par le réflecteur S l, dOllt 
le. foyers sont respectivement en 

Dans un système de guida .. où 
deux faisceaux cfODcIea eont mo­
dulés au moyen de aiS- en­
chevAtrés, les (oC points )) et 
I( trails » positifs .ont rep5 seu­
lement lorsque ravion dévie A W. 
bord ou tribord, _i.l. Ii"'e .. é. 
diane, correspondant à la vraie 
route, •• t indicpaée néga~n.t, 
c'est-à-dire par ".bsence d. 51. 
,nal. Da ... ces conditions, "fi su .... 
vient une panne quelconque, le 
pilote peut croire qu'il reste sur 
1. bonne route, .101'1 qu'il peut 
.' en !!carter. 

. 6 t .. "1 _ .. 'gammes 3 et 4. 0))' UTILISATION 

. '
D'UN BLOC DU COMMERCE 

Rien ne s'oppose à l'utilisa­
tion d'un blo.c to.utes ondes du 
commerce qui donne égalronent 
les PO et GO. 

Figure 40 

C212 = 100 pF mica 
C23 = 20.00.0 pF 
c:M = 0.5 "F 
C25 = 0.,25 "F 
C26 = 0.,05 jJ,F 

RESISTANCES 
1/2 /Watt, sauf 'ind·ic. contraiM 

Rl = 400. 0 
R2 = 90.00.0. Q . 
IR.J = 0.1 MO 
1R4 = 1.000 Q 
R5=30GQ 
1R6 =. 40.000 Q 

Plgure 

R7 = 00.0.00 0 
R8 = 60.000. Il 
RD = 1.000 0 
RIO = 0.,1 MO 
Rtl = 400. 0 
R12 = 90.0.00 0 
R13 :=:"1.00.0 0 
Rl4 = 0.,1 MO 
R15 = 90..000 Q 
R16 = 1.000 Q. 
R17 = 1 Mg 
Rl8 = 1 MO 
Rl9 2.0.00 0 
R2o. = 50.000 0 
R2l = 250..0.00 0 
R22 = 100.000 0 
R23 = 50..000 0 
R24 = 125 Q-IW 
R25 = 4500 

POTENTIOMETRES 
Pl == 500.000 Q à intecrrupteur 
P2 == 50.000. Q 

MISE AU POINT 
L'apparcfl étant cn état de 

marche, on conlmencc par accor­
der d'abord les MF sur 472 kc/,s, 

Dans ce cas, on utilisera, bien· 
entendu, suivant la nature de ce 
bloc, soit UIIl CV de 3 X 460 :pF, 
sOOt un modèle de 3 X 130 pF. 

Avant de tel1lJliner, conleil-
!I.on.s à nos lecleùTs de n'entre­
prendre ce montage que s'ils ae 
eentent assez expél'i.mentés pour 
le l"éu'Ss.ir. Noua COll sidérons 
comme aptes ceux qui n'ont he-
lOin d'au01l1l renseignement 
technique cOllllPlémentailI"e. Nou'll 
l"épondrons, toutefois, à des 
q.uestions raisonnables, maIs 
DOUS prions une fois de plua 
les amateurs de ne pas deman­
der des modlfication·s de sché­
ma, car il nous est imipossilbie 
d'étJudier un montage spécial 
po~ _que lecteur. 

,. JUSTER. 

Pour obvier à toute cféfailfance 
Flet F %. Par UII choix conve- du système, une lampe à néon est 
n.ble cie l'ellipse servant au ré-' shunté,. ici par la résista'nce ano. 
flecteur, le volume IIormalement dique de l'une des am,plificatrices 
couvert par un haut-parleur à pa- HF ; eUe ne br;lIe que tant que 
villon peut atre accru ou, IN con- le si,nal du faisceau est reçu. En 
traire, diminué et concentré dans réglant convenablement la polari­
une direction donnée. En particu- sation, la lam.pe peut encore ser-

vir de balise dans un système 
ner, deux pavitrons articulés peu- d'atterrissage sans visibilité. Il se 
vent être réunis par un système produit des tops au début et de. 
A deux réflecteurs elliptiques extinctions à la fiD cie raIre de 
donnaDt un I0Il jdatant. gli.ement. 

1111111 .... 1111111111111111111 .... 1111111111' ....... 111111 •• 111." ............... '111'111'11'''11'11111111111111111111111111111111'1111111111111111111'11111111111111111"11''''''1'11111111111111111'' 

toute.yotre vie du tenem d'une G\ Gro·nde Ecole Technique 
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chlls, un technicien compétent,! 
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1 LE~ ,LIAISONS PAR COURANTS· PORTEURS 1 
Les lignes téléphoniques 

A vant d'entrer dans le détail des ligues 
téléphoniques, nau.s allons examiner la 
constitution de celles qui sont les plus 
COUil'amment utilisées. 

Il existe deux granites catégories de li­
gnes : les lignes aériennes et les lignes 
en câMes. 

Lignes aériennes. - Les lignes aérien­
nes sont constituées, en général, par des 
fils de cuivre «iu,r, de 2,5 ou 3 millimètres 
de diamètl'e, pos1ès sur des isolateurs en 
fo\-me de cloclte en verre ou en pOT"ce'lai­
ne, s.eellés sur des ferrures. Ces fe=es, 
appelées consoles, ont la forme d'un N 
renversé ou celle d'uill J. Elles sont soit 
fix\!es par des tire-fond sur un poteau 
de bois, dans le prCllIlier cas, soit boulon­
nées sur des tubes carrés fixés à leur 
tour sur les poteaux, dans le Becond cas. 
Les fils sont écartés de 30 cm., en généra'l 
Ils sont disposés à plat dans la construc­
tion en, plan, le deulX fils d'un Il1Jême 
cil'Cuit étant alors espacés de 30 cm., ou 
bien en cané (ou en groupe) ; dans ce 
cas, les fils d'un mème circuit sont pla­
cés aux extrémitlés de chacuue des dia-
gonales du carré (foig. 18). . 

Cet armement en grouPe (on awel1e 
ainsi la di'&position adoptée pour la mise 
en plan des fils des difl1érents cireuits 
SUr l'artère aérienne) permet de consti­
tuer, par combinaison, un troisième 
cir~uit. appelé <1: circuit fantôme 7>, au 
moyen de transformateurs à point milieu, 
parfaitement équilibrés, appelés « trans­
lateurs tél~phoniques :., ainsi qUe l'indi-

Armement en plan 

{ "2 Circuj 1 
3-4 Circui'Z 

" 

Les courants téléfphoniques propres à 
la 3' liaison empruutent dans un l.Senll 
les 2 fils d'un des circuits en parallèle, 
et daus l'autre les 2 fils de l'autre cir­
cuit, égaJ}ement en parallèle. 

Câb1es téléphoniques 

Les câbles téléphon~ques comprennent 
4 types principaux : 

#IfIuII' , 

tes c à paires combinables 7> (fig. 21). 
Ces quartes sont torsadées entre clIcs. Ce 
ty.ve de câble a été ainsi dénommé parce 
qu il permet la constitution de circuit·s 
fantômes, com,me dans le cas des groupes 
aériens. En effet. le câble en étoile pré­
sente une ca.pacité entre fils d'un même 
circuit de 40 miHimicrolarads p'ar kilo­
mètre, et une cap.acité de 100 millimicro­
farads par kilomètre entre les deux en.-

.ligure 19. 

Il Les odbles en paires, dans lesquels 
chaque ci1'C1Uit est constitué par 2 fils 
iso'lés par une hande de palPier sec en­
roulé en hélice s1lJ1' le conducteur et ap­
pelé<s p,aires, ces 2 fils étaut torsadés 

entre e'ux suivant un 
pas d'e qUielques déci­
mètres. 

Toutes les paire3 sont, 
a leu.~ to1lJ1', torsad·ées 
ensemble, pour former le 
eâhIle. 

2)' Les cdbles en quarte 
étoile, ainsi appelé's par­
ce que les fHg, isolés 

, comme ceux dC's câbles 
POttt1rMJOIJ 1· en paires, sont torsadés 

par quatre et se trOU'VUlt 
aux qutatre extrémités 
d'urn carré, formant ce 
que l'on appelle une 
« quarte :. (fig. 20) • Cette 
disposition raPlJ)elIe donc 
la di9position des fils 

semMes formés, d~une Part. par. les denœ 
fils d'nne paire et, d'autre Pan. pllŒ' los 
deux fils de l'autre paire • .Mt ~o!l1t'rake. 
dans le câble à pairell comibinables, la ca­
pacité entre fils d'une même paiT"e est 
eneore de 40 millicrofarads ipar kilIomèttre, 
mais celile du fantôme n'ellt que cle 60 !Inil­
licrofarads par kilomètre et ptœmet 1I!I1e 
meilleure transmission, pal' &l1dte d'ml 
plus faible affaiMissement. 

,,4) Les cdbles coaxiaux, con·stit1lés PU' 
lin conducteur central de 4 mm. de 1IMa­
mètre, entourlé soit de spir.... d'an ft.; 
cellent isolaht 4ln haute fréqt!eDce, la .ty­
rollex, aPJlCilé encore trolituŒ, bf.eD; eoftDIIl 
des radioélectriciens pOUIl' l'a COiDstruetlen 
de supports de bobiiiages ou Ge lampet 
utilisées pour les ondescourrtes, soit PU' 
des disques en ébonite ou eJ1 stahonite. 

Ce conducteur central et S'à oal1Call$4il 
isolante ~ont entOurés 180it de 4eut: cIemd­
coquilles, IIQit de rubans de cuivre f~ 
lés en hélice qui forment ~ tleIifW!ib14 
conducteur. 

PIIr. 18. - Armement d'une Mgne aérienne francruse, 
alériens al'llDésen groupe. 
Les quartes étoiles sont, Ces câbles ont des caractéristiques ~-
à leur tOUT", torsadées, en- collentes en haute fréquence et petllIlèt-

que la fig. 19. On réalise donc, en plus tre eUes, pour former le câble. tent non seulement la ~ran,smission des 
des deux communications sur circuits 3) Les cllbles à paires combinables c0t;rants ]?orteurs à très grand nombre de 
métalliques, ulne troisième communication dans }esq~els les 2 fils Constituant cha~ VOles, mals aussi la télé\'ision. 115 trans-
dont la qualité ne dé'pend que du parfait que Cll'lCUlt sont torsadés en paires com- mettent des fréquences atteignant plu-
équilibre des caractéri's'tiques des 2 li- me dans le premier cas, et ~es paires à sieurs mégacyoles dans d'eXicellentes con-
gnes constituantes et des 2 transJaoo.uI:s leur .tour, torsadées 2 à 2, suivant des ditions. 
terminaux. pal! différents, pour Iformer des quartes di_ PlusieUirs câlbIles de ce type ont déji 
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LABORATOIRES LERES 

1 GENERATEUR ·.H. F. 
100 D 

100 kc/s à 30 Meil 
g ,ua 

9, Cité Canrobert, Paris-1S" 
Sut. 21-52 

• grande précision cf'étalonne­
ment. 
• grande stabilité de la fréquence 
• bon fonctionnement de "atté­
nuateur. 
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20, rue d'Hauteville, PARIS-Xe - PRO. 20-85 

Ses Postes : VEDETTE - .JUNIOR - CADET - SENIOR 
STANDARD - STANDARD Batteries _ LUXE _ 

Amplificateurs 10 et 25 watts - HP - Micros -
Pick-up _ Moteurs - Valises-nues et montées -
Coffrets P.U. - Transfos - HP - Bobinages -
CV - Cadrans - Caches - Ebénisteries _ 
SUppOI·ts - Potentiomètres . Boutons - etc •. 

bisques musettf's - Aiguilles . etc ... 
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N posés en France et A l"étranger, el . 
leur !POSe Ile poursuit activeI\lent. 

Le feeder d'alUmentation de l'antenne 
d'émission de télévision d. la tonr Eiffell 
Mt eonstitné pll<r un dble de ce type. 

La flgwroe 22 montre la oonstltutiOOl 
ha cAlble de ce type. 

Caracté'rlstJquel cfes lIgnes tél.honJq_ 

Les cara:ctérlstiqnes da lignes t.l4iPho-. 
nlqnes component um certain nombre de 

les IDstanat:lO!la de êolJranh lIOrtenra. 
Dans eea mltaUatiOll'll, lei fréquenCes ne 
IIOtlt pa. aases .~s pour que l'ClIl 
loit obUgé d'.tUiller de. condnetel11's 
spéclanx, mais il est nI6cè_ire de con­
nattre la répercussion de l'accroiS'&e­
ment de reslstance, pour en tenir compte 
dans le calcul des organes intéressés. 

Considérons ume fligne aéTdenne d'un 
type courant eQI fLl de CIlliwe de 3 mU­
limètres de diamètre ; la rbistance kt­
IométTJ.cro:e d'ume telle Ugne biiilaire sera, 

L'inductance, d'apTès cette âMinitioD; 
est donc d'autamt plu,s granda que le 
cf:reuit est plus 'long et que les deux 
fils qui le constituent &()nt plll'l écutês. 

L"exlpression permettant de C8ilcœlel: 
cette inductance est: 

2D 
~ = 0,1' (1 r+" 9,21 log --): 

d 
mUlihenrys par ld:lomètre. 

D est iJ,a distance entre les ltX'Ils delII 

-.' fl F' ~;., 
~.~0~ ... -~de.pa~ CIl).> . 

F1g. 30. - Quarte étoilée. 

'i _tantes :., qui se divisent en deux 
çonpes distincts : 

Ua constante. primairn, qui compor­
tent la résistance, l'inductance et la ca-
p«<;iM. . 

Les constante.s aecondaires, CJIlli coanpor­
tent l'impédance caractérilltt,(plXe et la 
t»nlttante. de propagation. . 

Nous aftlon,s examiner nipidement les 
eeraet.ères partica11~ de ces différente. 
oon.9tantes. 

CONS":'ANTES PRIMAIRa 

La rétrlstanc:e 

N ous ea~ns que la l'éslstlltnce d'lltl COll­
du.otenr de llonpeur l, de section s et 
constitué par 'IlD métal de résbUvité 0 

1 
_ .douolée pa'1' la fOrŒnule R = 0 -. Cette 

Il 

fOl'Dli1ll1e n'est valable qu~en courant con­
tI.mt. Les radioéaectriciens eoanai_t 
. ~ a. .c: skitn e«ect ". ou. ft ellfet de 
.,.. ~" !If.. le pbénOimène qui carae­
t6rit!re le fait "lUe Ile eo'IIftllt alternatif 
.. pI'OJIItg'MDt cla.ns IOIQ conduetéur pIlein 
.. ~ iIt~ler !!lOU PM de ta­
... hooJaogêne ... toute iJIa eeetioo du 
COIldlDMAmr ccmsid~ mais Mee nne 
~ lIIl"Oissante de l'axe J. la péri­
pbé;I'Ie. 

Cê phênOlDlène est d'autant plus mer­
qU!6 que la ~œ dt! courant tratts­
.. _ plas J'rande. On witte contre 
.. ÜIIIbII'.ieDt.s de cet état de e!b0l­
...... ~ pour 1ft eondUJCtewrs 
.. faillie ~ ~s par des 
eouraMs de Mt!te fl',-, des fils tris 
ftDa J:soIUs et CQJlés e:oeemble (fil de 
lttzY ou., pott!! ;tes eond1llCteUrs plus 
gms, des rtulbe8 (feeder Alimentatlion 
d'anteD1le d'émetteurs ràdiO'l!Iectr!JquèS 
puissanb). 

NO'IlIs aJŒons llltIJstrea- ces faits par 
deiIIx ex.emples ayant trait non pas aux 
fré<p,enees radioélectriques, ma!,s aux 
b1équ_ leoUr8ŒDment utilisées dans 

F1rg. ~l. - Quarte en paires combinables. 

en courant continu et à 20 degrés centi­
grade, d'un peu moins de 1) ohms. Cette 
résistance variera évidemment ruvec la 
tempœ-ature, sUlivant la loi dlassiqn<e 

Rt = Ho (1 + a t) 
avec, ponr le cmivre, 0:. = O,(J(WJ9. 
En courant alternatif, la résistance 
6'aœroitra S'UivllJlt la fannule pra­
ti«{Ue suwant.e, dans laquelle f re­
préseote la f,r~ du cc:mnnt, r le 
1'.,.-011 du eonùucteur utililt6 en milli­
mètres et Re la. resistanee en courant 
continu. .: 

N = Rc (O,237r V f + 0,25) 

Cet aceroissell1ent de résistance est 
représent6 Imr l'IL figure 2'3. On voit qu'U 
devient sensible à pertlr de 10.000 pé­
riodes par seconde. 

Armur8 

deux fil!. d le diamètre dU fil, log ~ 
,présente le ~o,garlthme vu~gaire du r. 

:ID 
POrt --. 

d 

Comme dans le cas de la résistance. 
Il'inductance varie Légèrement ruvec lai 
t~enee, par .lIuite de aa coneentratiOB .. 
courant à la périphérie du cond1l.Cbew. 
Cette dÏlminution est de l'ordre de O,lm§. 
Ilhenry par iIdIlomètre dans la bande dfll 
Oà loOO.OOO !périodes par seconde. 

No<us aJllons, par un exemple, voi~ l'or-<. 
dre de' grandeur de l'inductance du cir­
cuit déjà considéré, en fils de 3 mm. de 
diamètre écartés de 30 cm. ; les clrcmit'!l 
étant constIruits en diagonale, comme l'~ 

Doub!e.spÎm!e. Je..s,,~f!e»Oftrrt!IDI 
~ 6Dil6Ié' ;p7'ra!ed'é-;/ym!f@- fnféi:fttl~ 
r ~k;;: d~-;ty;"f!é~ @,.w!t; lM e' • 

C'DmJucleul' am-,.. central' 

6bo.ns -;'~&.ctJ1'vre ennJésen.\·hilice 
·bmant condurfeul' e.rtér,êul!-

Armure 

Plg. 2Z. - CAble coaxial Isolt! au styrofle~ et conduc teur de retour en fils méplats. 

L'inductance diqu.e la lfÏg11Œ'e 24, l'écartement D 
les deux fils d'un même circuit est 

Nous savons que lorsqu'un conrant 
parcourt 'IllIl eondu.cteur, il en.gendre au­
tour de lui des lignes de forees magné­
tiques œrouiaires. Les u,gnes de force. 
qui tra.versent la '5urface OOiIllprise entre 
les deux conducteurs constituant le 
cirenit, engendrent uo flux dans celle­
cl. Ce Rux est prapartion'Ilel au courant 
qui parcourt ces conducteurs, et la con1l­
tante qui caractérise cette 'P'roportionna­
liU a reçu le nom d'inductance. 

D = 30 1/ 2 = 42 cm. 
a x 42 

L = 0.1 Cl + 9,21 log --) = 2,36 
0.3 

rnH par km. 
Dans le cas d'un câble, les fils sOnt t~ 

rappt'ochéo~ et nous voyons immédiatement 
que l'inductance sera beaucoup pIns faible. 
Celle-ci est, en effe:!:. de l'ordre de 0,6 mil-
lihenry par kilomètre. ' 
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TOUT LE MATtRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES - CHASSI5. etc ... 

PETIT .MATERIEL ELECTRIQUE 

RADIO - VOLTAIRE 
165, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI') 

Téléphone : ROQ, 98-64 
PUIIL. RAPY 

Ne cherchez plus! ... ----__ 

LES SPÉCIALISTES DE L'ÉBÉNISTERIE 
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ElECTRIC - MABEL - RADIO 
5, rue Mayran, P ARIS-ge .'" 

... TOUS offrent un grand choix, au meil1eur prix, d·Ebétlisteries. et 
tout le matériel Indispensable au constructeur et au dépanneur. (Gril­
les, Ch~i&, 'C.V., Condensateurs, Cordons, Résistances. etc ... ). 

Liste de prix envoyée fr~I1Co sur demande. 
Expédition Immédiate contre mandat à la commande. 
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La capaclM 

Les deu;x: fils placés parahlèlement côte 
à côte et à. une certaine distRŒlce du sol 
(ou de l'armature, dans le cas d'un oâhle) 
présentent 'évidemment entre eUX une ca­
pacité. Cette ca,paClté est d'aullant plus 
grande !Jl:le les fils 'sont ,plUrs rljŒllprocbés. 
L'expression qui perItlet de calculer celle­
ci est ': 

12,1 ' 
C = 1<1'-' JA.F' par km. (formule 

log :ID 

d 
valable dans' ~e cas d'un circuit assez 
éloigné dJu; son. 

Dans le cas du cil'lCllit déjà pris en 
exelll!ple, on trouve pO'ÙŒ' valeur : _ 

12,1 , 
C = 10-'3 = 4,93 mJA.F par km. 

2 x 42 
log--

, 0.3 
Dans le cas d'un eâible, le mooe de et­

bl~ge, paire,. qtIlarte étoile ou q!1arte à 
paIres combmables entre en ligne de 
compte. Le calcull, plus cornrplext' que 
pour les circuits aériens, conduit à une 
valeur de iLa capaJCité plus élevée, ainsi 
que l'on pouvait ,E/y attendre, les fils 
étant très rapprochés. On trouve en 
moyenn,e une valeurr de 40 miUimierofa­
rads par ki,lomètre. 

---V 
/ 

V 
V 

--- --

-o 
5 ID -IS 20 25 30 

fréquen~ eh -+<1-' 
;".(g. 23. AecroisI!ement Qi,) "la. résistance 

e.vec "la fréquence. 

La perclitances 
Si nous nOlLS rèIPortons à. la figure qud 

I"elPrésente Qa constitution d'une ligne aé­
rienne, nous eoncevon·s très bien qu'une 
très faib~e ,partie du coua:-ant qui parcourt 
les deu;x: fils de ligne, depuis le générateur 
jusqu'au récepteur, sera dél'ivée directe. 
ment entre ces deux fHs à chaque i50b­
teur, l'isolement de clhacun de ceux-éi 
n'étant pas infini et diminuant sensible­
ment par temps humide. Le courant ainsi 
dérivé. ou « oou,rant de fuite ~, 'sera d'au­
tant plus élevé que la tension entre fils 
sera plus grande.· Le quotient de la ten­
sion entre nls par le courallit de fuite 
caractérise ce que l'on 3lPlpelle « la ré­
sistance d'isolement ". Celle-ci est évidem­
ment inversement iprOiPQrtionnelJle à la 
longueu.r de la ligne (c'est-à-dire au nom­
bre lI"i-solateurs formant pointS de fuite) ; 
elle aUeint, pour une ligne aérienne bien 
construite, une valeur ",olsine, par temps 
3ec, de 1 mé'gohm par k,iIlomètre. 

D-ans le, cas d'un câble, le courant de 
fuite, aU! Qieu d'être localisé aux >s'Uworts, 
est unifol'mément réparti à. travers l'iso-

lant qui isole les conducteurs l'un de ra ... 
tre. Mais, grâce à la eon'struation soignée, 
cette résistance atteint de's valeurs très 
éilevées, de l'ordre de 10.000 mégohms par 
kilomètre, voire davantage. 

FIg. 24, - Détall de' construction d'un groupe 
aérien. 

On a été conduit. ,pour faciliter les rai­
sonnements, à considérer non pas la <résis­
tance d'hwlement, mais son inverse, qui 
est a!lors proportionnelle à la longueur 
de la ligne. Cette quantité a reçu le nom 
de c perdit'ance ,.. 

La perditanceétant l'in'Verse d'une im­
pédance, qui se trouve pladée en paraHèle 
avec la capacité des conducteurs, est donc 
une « admittanCe ,.. 

Cette notion a été étendue au courant 
a~tematif, dont les pertes sont pro'voquées 
non ,seulement par J'insuffisance d'isole­
ment, mais encore par le courant corres­
pond:ant aUX pertes pa,r hystérésis diélec­
trique dnns l'isolant qui &épare les con­
ducteurs, 

La perdltance comprend donc deu", par­
ties : 

1° Une partie indépendante de la fré­
quence, qui est éiale à l'inverse de la ré­
sistanCe d'isolement en courant coutin'u, 
,partie Î'I111portante. dans le cas de lignes 
aériennes, et variable avec les conditions 
atmo~phlériques. Nous avons vu que sa 
valeur moyenne est de l'ordre de 1 még­
ohm par kilomètre; la perd,itance est 
donc de 1 micromho. 

Dan s le cas des cA.b!es, cette partie est 
négligeable ; 

2° Une partie due aU! courant ailternaUf, 
variable avec la fréquence de celui-ci de 
façon sensihlement proportionnelle 9!UX 
fréquenrces utilisées dana ~a technikjUe des 
cO'Ilrantsporteu,rs. 

CONSTANTES SECONDAIRES 

Les constantes primaires que nous ve­
nons d'examiner sont uHlisées pour le call­
cul des caractéristiques qu'il convient 
de donmer aulX lignes, pour obtenir le ren­
dement optimurrn. Ces caolcUls sont el!:trê­
mement compllexes. Pour parvenir plus 
facilement à déterminer' ces earactéri'sti­
ques, on a été conduit à créer de nou,vel­
les con,mantes liées au~ premières par 
des relations simples. Les plus fréquem­
ment utilisées sont l'impédance Cal'Œcté­
ristiqu,e et ln constante de propagation. 

Nous allons examiner maintenant ces 
deux caractéristiques, dites c caractéristi­
ques secondaires ". 

« suivre.) M. T • 

• LA PLUS HAUTE ANTENNE 
DE TELEVISiON 

C'est celle de l'Empire State Building, A 
New-York, qui vient d'être refaite. C'est 
une tOUrelle à quatre étages, comportant 16 
élémen,ts étudiés pour la transmission à lar­
ge ba,nde. Elle rayonne le maximum de puis­
sance autorisé pa,r l'a F.C.C. pour les stations 
de télévision métropolitaines, soit l'équiva­
lent de 50 kW dans une antenne de 170 m. 
En raison de la hauteur de 400 m. et du 
gain de puissance de l'antenne, cette PUli­
sance maximum autorisée est d'environ 
2,5 kW pour l'émetteur actuel de WNBT. 
B.T. Au-dessus des quatre cours d'éléments 
sont installés deux dispos,itifs triangulaires, 
l'un au-dessus de l'autre. Ces antennes 
mettent les programmes de WNBC en 
modulati,on de fréquence. Tout à fait 
au sommet, un troisième groupe d'éléments 
est constitué par une colonne à deux étages 
montée par les Laboratoi,res R.C.A., pour 
des essais à large bande sur 288 MHz. Les 
essais ont commencé avec un émetteur de 
5 kW spécialement conçu à cet effet. Au 
total, quatre ~metteurs sépa,rés alimentent 
quatre systèmes d'antennes, se développant 
sur une hauteur de 20 m. au-dessus du 
bâtiment le plus haut du monde. La récep­
tion est excellente à une distance de 110 
kilomètres. 

• LA DISTRIBUTION DES MATIERES 
PREMIERES ET PRODUITS 

CONTI NCENTES. 
On sait que de nombreuses matières 

premières ne sont pas encore en vente li­
bre, pas plus que certains demi-prc5duits 
comme le fil de bobinage. D'autre part, la 
vente des pièces détachées est libre, mais 
les condensateurs électrochimiques, mar­
chandise rare, sont encore attribués au' 
moyen de bons. Une note officiel;le précise 
les conditions dans lesquel'Ies les matiètoes 
premières et produits contingentés sont 
répartis par les syndioâts. Ceux-oi sont 
tenus d'accepter" les demandes d'inscrip­
tion des proMssionnels ressortissa,nt cie 
leurs activités, à conditiOn que le deman_ 
deur soit en règle' avec les lois conœmant 
la liberté du commerce. Chaque ®maride 
fait l'objet d'un récépissé, qui est aussi 
adressé à tous les membres inscrits aùpa­
ravant. 

La distribution des matières premières 
et produits contingentés est assurée, au 
prorata des marcha,ndises mises à la dispo­
sition, à tous les inscrits, à partir du trimes_ 
tre suivant leur inscription. 

Le ministère de la Production industrielle 
contrôle le registre des inscriptioos tenu 
par les syndicats" habilités à la distribution. 

Les Chambres de Commerce et les Cham­
bres des Métiers procèdent de même pour 
les commerçants et pour les artisans. 
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L '· d ,. Il ous euras a pnsee vue exteneure, N ... po.~nb"'ml" 

R ECEMMENT, de grands tout à fait différentes d'angle 
progrès ont été faits en visuel et de lumière: La trans­
télévision, qui 'mt permis mission de télévision s'en trouve 

l'élaboration de tout un équt- ainsi très variée: Chacune des 
pement perfectionné pour les caméras est accompagnée d'un 
prises de vues à l'extérieur: Le châssis d'accessoires où se trou­
problème est assez délicat, en vent les amplificateurs de la fré­
raison des conditions extrême- 1 quence du signal, avec lampes 
ment variables d'pclairement et 1 6AK5 et 6J6. Il Y a aussi un sys­
de température qu'on est amené 1 tème d'impulsions négatives, 
à rencontrer: C'est .la mise au chargées de polariser la grille de 
point du tube image-orthicon, l'iconoscope, pour annuler le 
sorte d'iconoscope très sensible, faisceau cathodique au moment 
qui a conduit à ce résultat: Nous du retour de ligne et d'image: 
allons donner ci-dessous quel- L'alimentation comprend une 
ques détails sur l'éqUipement tension de 175 V, une de -105 
portatif de prise de vue le plus pour la polarisation et une de 
récent, qui vient d'être réalisé + 350 V pour la défiexion: 
au,x Etats-Unis par Philco: . 

Il est très difficile de mettre 
au point un équipement porta­
tif. En studio, on dispose de tout 
l'éclairage et de tout le confort 
nécessaires: Les appareils peu­
vent donc' être lourds, encom­
brants, peu sensibles: 

A l'extérieur, au contraire, on 
demande à l'équipement des 
qualités très supérieures: Il doit 
être très sensible, pour pallier 
les variations d'éclairement très 
grandes: Et précisons tout de 
suite qu'on peut, d'ores et déjà, 
faire des prises de vues par 
temps sombre, en novembre et 
décembre, au crépuscule, et mê­
me à la lueur d'une bougie ou 
d'une cigarette allumée! 

Equipement à trois caméras 
L'équipement portatif Philco 

comprend trois chaînes de cà­
méras. Cela signifie qu'avec ce 
même éqUipement portatif, on 
peut faire trois prises de vues 
au moyen de trois caméras dif­
férentes. Au centre se trouve la 
salle de commande, qtti peut être 
une cabine quelconque, et où se 
tient l'opérateur: On y trouve 
l'arrivée des circuits d'alimenta­
tion, le châssis de commande gé­
nérale et le générateur de si­
gnaux de synchronisation. 

De là, partent trois chaînes de 
caméras: Au départ de chaque 
chaîne, on trouve, à :la portée 
de l'opérateur, un châssis de 
contrôle individuel de chacune 
des caméras, puis un châssis de 
moniteur. On appelle ainsi un 
oscilloscope de. contrôle, sur 
l'écran duquel on aperçoit l'ima­
ge telle qu'elle résulte des si­
gnau~ de prise de' vue. 

Sur le terrain 

.. ,. ., 
Aspect de la caméra avec son 

triple blindage : T, tube de 
prise de vue (iconoscope); El, E2, 

E3, blindages successifs et concen­
triques. A, préamplificateur de 
signai; B, bobines de détlexlon 
magnétique; M, moteur de mise 
au point optique; FI, alimenta· 
tion et conducteur de signal du 
préamplificateur et de l'iconos­
cope; F2. tensions de déflexion; 
F3, alimentation du D;oteu: ~ 
signaux lumineux 

La caméra triplement 
blindée 

La caméra « up to date llest 
représentée en coupe sur la fi­
gure: Elle contient essentielle­
ment un Iconoscope ou, plus 
exactement, le tube image-or­
thicon, plus seDsible: Parmi' les 
accessoires immédiats, 10 g_é s 
dans la caméra, on remarque les. 
bobines de déflexion magnéti· 
que du faisceau, le préamplifica. 
teur du signal d'image et un mo­
teur. 

Semblable au premier naviga· 
teur selon Horace, l'iconoscope 
est entouré d'une triple armure: 
Trois blindages superposés sont 
disposés autour de lui. Le pre­
mier blindage contient le tube 
et le préamplificateur d'image à 
trois étages, ainsi ql,le les cir­
cuits d'alim~ntation et les con­
ducteurs acl1eminant le signal. 

Dans le second blindage,ou 
plus exactement entre celui-ci et 
le premier, on trouve le « joug» 
de déflexion, c'est-à-dire l'ensem­
ble des deux bobines assurant 
la commande magnétique de dé­
viation du faisceau, l'une dans 
le sens horizontal (balayage de 
ligne,s), l'au~re dans le sens ver­
tical (balayage d'images), ainsi 
que leurs connexions: 

De la cabine de contrôle, où 
se tient l'opérateur, partent 
trois câbles qui relient chacune 
des caméras, Installées sur le 
terrain, avec leur châssis de 
commande individuel. Chacun 
de ces câbles mesure 170 m'. de 
longueur, si bien que les deux 
caméras extrêmes peuvent' être 
installées sur le terrain à 340 m: 
l'üne de l'autre On conçoit que 
cette disposition donne beau· 
coup de latitude à la prise de 
vue: On peut ainsi passer ins- M d 
tantanément d'une prise de vue . oteur e mise au pOint 
à une autre falte plus de 300 m. Entre le second et le troisième 
plus loin, dans des conditions 1 blindages, on trouve le moteur 

s;;;:;;;;:; :;2; : : : 

de focalisation, c'est-à-dire ce­
lui quieIitraine l'équipage des 
lentilles de l'objectif, de manière 
à assurer la miS€ au point opti­
que de l'image sur la mosaïque 
de l'iconoscope: Dans les appa­
reils de photographie, cette mise 
au point se fait à la main, par 
le déplacement de l'Objectif: 
Dans la caméra, les montures de 
lentilles sont pratiquement inac­
cessibles, en raison du triple 
blindage.· . 

Le moniteur d'image 

NOUB ne rentrerons pas dans 
le détail, fort compliqué, de tou­
tes les commandes, manuelles ou 
automatiques, de ces trois chaî­
nes de caméras: Signalons seule­
ment que le châssis de com· 
mande comporte un « vidéoam­
plif1cateur », avec lampes 6 AC 7, 
6 AG 7 et 6 V 6 finale, ainsi que 
des amplificateurs de synchroni­
sation pour les circuits de dé­
flexions horizontale et verticale . 

L'opérateur· fàit ses réglages 
en regardant dans la cabine les 
trois « moniteurs » d'image. Ce 
sont des OSCilloscopes 6 AP 4 
donnant. une image suffisam­
ment grande, et dont l'anode est 
alimentée sous 4:000 V: 

Il y a auasi 1.>n générateur de 
signaux de synchronisation, pro­
duisant une fréquence de 31,5 ki-
1011ertz, laquelle est démUltipliée 
en quatre étages. successifs, à sa­
voir 7 fois, pui.s 5 fois; 5 fois en­
core et 3 fois enfin, pour donner 
j,lne fréquellce de 60 hertz,qu'on 
peut asservir à celle du réseau: 
Car aux Etats-Unis, comme en 
Angleterre, les réseaux à cou­
ran t a'fterna tif sont à 60 hertz 
et non 50, comme en France: 

La commande générale a pour 
fonction de mélanger, puiS de ré­
partir les courants entre les 
chaines de caméras. Un inter­
phone permet de relier la cabi­
ne aux caméras: 

. Des .vérifica tions peuvent être 
faites en remplaçant l'iconosco­
pe par un monoscope. C'est, 
comme son nom l'indique, un 
tube cathodique analogue, ma.1B 
qui, au lieu de comporter une 
mosaïque sur laquelle se forme 
l'image mobile, ne renferme 
qu'une feuille d'aluminium, sur 
laquelle une image fixe a été 
imprimée avf'e une encre au 
carbone. CettP. image fixe, explo­
rée par le pinceau cathodique, 
donne un signal. d'image ana­
logue à celui de l'iconoscope: 
Ma.is on 'lonçoit qu'il est plus 
facile de faire les -réglages et 
mises au point sur une image 
fixe que sur une image mobile. 

En résumé, 11 apparalt que le 
nouvel équipement est de natu­
re à· donner satisfaction sür le 
terrain, tant par sa légèreté que 
par sa mobilité et par sa sensi­
bilité, ainsi que par sa protec­
tion contre les parasites: Il va 
sans dire que les meilleurs résul­
tats sont obtenus lorsque l'éclai­
rement . est bon, encore que la 
sensibilité du tube permette 
d'opérer à éclairement réduit 

AUTO.RECIJEU:R de marque .. ITAX» 
rél,octeur à 6 positi<>n~ 130...200-472: 
60:0-1.400 kilocycles, 6:1 mégaC}'QIes, 
$Olt 49 m. AM"""'a' .... , I!Ira<lué, -. i ...... r­
.eu! cfaibl.-.forl1». Bob,naees Impré_ 
gn<os. Accord des pointa obNnu par 
des /lOyaux ma'gnétiques plongeu·rs. 3 
1_ dont une va'''''' d'ali'méntation 
Con'sormnation 40 watts. Fonctionfl~ 
.ur le secte"r continu-a·lternatif 11 0 
220 volts: Lampes utilisées: 6)7 6F5' 
25Z6. Prix ••• :: •.• :.:::: 4.350 
LAMI>ES-EiN-STOC-K~6i8~ 388 
25L6 .: .. 361 25Z6 :: 334,50 
COFFR-ol;- TOLE -OIV1REi,"'i»u< a,mpJifi. 
cati 15 a 50 w, avec poignée. 1.120 
MEUBLe COMI!INEPHONO.JRADIO 
noyer ou pa'iissa,ndte. D·jmension,$ : 
long: : 55 cm, L"rg: : 38 cm. Ha, .. t.: 
S7 em .• : •• :: •• ::: •••• : •• 4:900 
REDUCTlfUR 220/11 0 pour postEs t: 
~o"rank 4 ou 5 lam,pes: BoÎ~ier mÉ-
tal :::::.::: ... :::::::::: 110 
VALISE POUR POSTE MIN lAT: ISO 

UNE AFFAIRE UNIQUE !.:. 
PILE AMEIRICAINE, tension 105 
volts débit 10 millis Dimensions; 
Lonlu.eur 29 cm' f largeur· au car­
ré 3 cm. Durée sans aucune po .. 
larisation des éléments 500 heu­
res. Prix incroyable: : : " • 160 

PI<LE 1 v. 5 à gros débit pour postes 
batteri .... Réfé.en<:e S,F.B 442 Long: 
20 cm: Haut. : 9 cm. L~rg. ; 4 ~: 
Prix :: : : : : : : _ : : : : . : : : : : : :: 1 60 
OSCILLAT~UR ITAX 63 P, entraîne­
ment par pignon crémai Hère et dispo­
sitif d'encliq""ta§e à ratlrapage de 
jeu automatiqUE, coe#icient d-e sur­
tension très élevé, garmm.e couwrte 
de 16 à 2,000 mètres: 
Prix avec M,F. : ..... :::::: 1050 

OSCILLATEU,R « F ... ot~ » à noyau 
régi, a'cc. su·r ga,m,mes OC PO CO 
avec" m,oy. fréquenc-e. P.ri~.. 7'2.0 
LAMPE DE POCHE DYNJlJMO « RO­
TARY ,}) encombremen.t r'éduit 645 
ENSEMBLE PIC'K-U'P ET ·MOnU,R 
STAR de luxe. Prix, toures taxes dé­
duites .• :::::::::::::.:. 5:890 
RrfjCEPTEURS A Ll>JMPES, toutes o"",es 
contre réactio·n B.F., de const,ruction 
ETHERLUX: Prix :::.:: 14.500 
CON.DITIONS ~PECIAlfJS A MM LES 
REVENIDEU>RS, ~ECIONS DISPONiBL,~ 
Pr VENTES en EXCLUSIVITE DE­
MANiDEES: 

ATTENTION ! ,ur tous ces prix 
BAISSE EN VICUEUR SUIVANT ~RTJ_ 
CLES. 
Dilmancle% not,re Cata,logue général 
illustré avec prix contre 10 francs 

e.n timbres 
Envois contre remboursement 

TOIl'l ces prix s'entendent p: en p: 
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POUR LE TECHNIQEN 

~r~c ........... u~i..-.......ts~o ....... s~c ........... i~ll..-.......a ........... n~t ....... s~...-....I 
n PUR T!'.'W1 circuit composé d'une self r.. L. d une capacité C, d'une rbistalllce 

R puisse être oscHlant, il faut que 
'kil Boit iIlférieur à 4 Lie. Dans le çall 
oontrai1"e, le circuit est apédodique. 

Un circuit oscillant comportant self L 
et capacité C résonne à une fréquence F, 
la. période correspondante étant T. 

1 1/-On. a: F = T et T = 21t LC 

(T en secondes, Le.n henrylS, C lWl fa­
'ads.) 

D'auire part, la lon·gweur d'onde À e3t 
éléterminée par les élléments self et ca­
pacité, comme l'indiquent les formules ci-
dessous: . 

Â. mètres = VT = 2 'lI" V· I/Lë 
avec V = 3 X 108. 
~ encore :, 

_). = 60 I/l)ë (L en. micro henrys, C en 
;millimicrofarads) . 

).= 1.885 1/ LC iL en microhenrY's, C 
leIl. microfarads). 

" = 1,885 1/ Le (L en microhenrys, C 
en micromicrofarada). 

Les tableaux suivants donnent, pour 
,Ufférentel> longueurs d'onde, La fréquen­
Ge coN"espondante, ainsi que la pulllation 
.t le produit Le. 

Les abaques lSuivauts permettent de 
Cléterminer l'un des facteurs L, C ou l, 
qIIIIIIIld les deux autres sont cOlllnws • 

On peut encore trollver les impédaillces 
1 

de self. Lœ ou de capacité -- quand 
Cco 

la: longueur d'onde et la self ou la capa­
cité BODt conillues. On a d'aiUeurs, à la 
résonance, 0)" Le :::: 1. 

1 , 
1 
1 
1 
1 : , 

f t ~ f2 Fri9;;~Cl' 
FII~ure 1 

Facteur de surtension. _. En supposant 
que la résistance HF du circuit est due 
.11Irtout .. la self (cas le plu,s général). 
OQ a! 

LO) 
0=­

R 

On peut aussi écrire " 1 . 
Q==-­

RCco 
Ce facteur correspond ail gain du cir­

cuit en tension. 
Décrément. - C'est l'inverse dU! coeifi­

eilWlt de surtension 0 
R' 1 

d==-=-
Lœ 0 

OA peut encor. écrire : 

n (fil - ft) 
cl:::: 

fr 

oh fi et ft son,t les fréquences de part 
et d'autre de fr pollir lesquelles le courllAt 
danl 1. circuit est les 7/10 du courant It 
la résonance (ng. 1). 

Le décrément logarithmique 

R ." 
Il =-T=-

2L' Q 
{T étant la 'Période du cireuit oscl1-. 

lant). 
a 

On aci=­
." 

2L 
Constante de temps. - t = -­

R 
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A. --cmtCUl'T RE5QNNAMT SERII 
(~. 3) 

~rance est : 

Z = J R' + ( Lco - ~<D Y 
Le déphll'sage du courant sur la ten­

sion est positif oU! négatif, suivant que 
le cil'cuit se comporte comme une induc­
tance ou UDe capacitance (Loo plus grand 

Lui ~ liIth 
On a tl91 = ---­

R 

Figure ·2 
1 

lIAfê Nt.'l ~-ie Be NTcJuft. li 111 
r&si'itance du oft6d'tt 

et l'on·a Ec = Es'= Es' .. 

Ec étant la tension aux b'ornes de la 
capacité, . • ' 

1 
O'Ql plull petit que --), 

Cco 
A la résonance, Lco = --; le dépha­

Cco 

Es la tension aU/x bornes de la Selli 
Et la te:n'sion aux; bornes de l'e'nsemble 
du circ,uit.. 

Longueur Fréquence Pulsation Produit à la Longueur Fréquence Pulaation Produit à la 
d'onde en résonance d'onde en réeonanœ 

flII1 mètres kilocycles co - 2'ITf .OpF X LmH en mètres kilocycles co - 2'ITf OpF X Lm!{ 
\ 

10 3.0 104 1.89 108 0.028 650 462 2.90 10" 118.9 
20 1.5 9.43 107 0.112 675 444 2.79 128.2 
30 1.0 6.28 0.253 700 429 2.69 137.9 
4C 7.5 103 4.71 0.450 725 414 2.60 147.9 
50 6.0 3.77 0.703 750 400 2.51 158.3 
60 5.0 3.14 1.013 775 387 2.43 169.0 
70 4;29 2.69 1.379 800 375 2.36 180.1 
80 3.75 2.35 1.801 825 364 2.28 191.6 
90 3.33 2.09 :U80 850 353 2.22 203.3 

100 3.00 1.89 2.815 875 342 2.16 215.5 

110 2:73 1.71 3.406 900 333 2.09 228.0 , 
120 2.50 1.57 4.053 925 324 2.04 240.8 

130 2.31 1.45 4.756 950 316 1.98 254.0 

140 2.14 1.35 5.517 975 308 1.93 267.5 

150 2.0 1.26 6.333 1.000 300 1.88 281.5 

160 1.88 1.18 7.205 1.025 292 1.84 295.7 

170 1.76 1.11 8.134 .1.050 286 1.79 310.3 

180 1.67 1.05 9.118 1.075 279 1.75 325.3 

185 1.62 1.02 9.632 1.100 273 1.71 340.6 

190 1.58 8.92 10" 10.16 1.125 266 1.67 356.2 

195 1.54 9.66 10.70 1.150 261 1.64 il;; 372.2 

200 1.50 9.42 11.26 1.175 255 1.60 388.6 

205 1.46 9.18 11.83 1.200 250 1.57 405.3 

210 1.43 8.97 12.41 1.225 245 1.54 412.7 
• 215 1.39 8.75 13.01 1.250 240 1.50 439.8 

220 1.36 8.57 13.62 1.275 235 1.48 457.5 

225 1.33 8.36 14.25 1.300 231 1.45 475.6 

230 1.30 8.19 14.89 1.325 226 1.42 494.1 

240 1.25 7.86 16.21 1.350 222 1.39 501.3 

250 1,20 7.54 17.59 1.375 218 1.37 532.1 
7.25 19.03 1.400 214 1.35 551.7 

260 1.15 6.98 20.52 1.425 210 1.32 571.5 
270 1.11 6.73 22.0 1.450 "207 1.30 591.8 
280 1.07 

" 
6.50 23.67 1475 203- 1.28 612.3 

290 1.04 6.28 25.33 1.500 200 1.26 633.3 
300 1.000 6.08 27.05 1.525 196 1.23 654.5 
310 968 5.89 2882 1550 193 1.22 676.2 
320 938 5.71 3064 1.575 190 . 1.20 698.2 
330. 909 5.54 32.61 1.600 187 1.18 720.5 
340 883 5.39 3448 1.625 185 1.16 743.2 
350 857 5.24 36.48 1.650 182 1.14 766,2 
360 ·833 5.09 38.53 1.675 179 1.12 789.6 
370 811 4.96 40.64 1.700 176 1.11 813.4 
380 790 4.83 42.81 1.725 J74 1.09 837.5 
390 769 4.71 45.03 1.750 • 171 1.08 861.9 
400 750 4.60 47.31 1.775 169 1.06 886.7 
410 732 4.49 49.65 1800 167 1.05 .1111.8 
420 715 4.38 52.04 1.825 164 1.03 937.4 
430 697 4.28 54.49 1850 162 1.02 963.2 
440 682 4.19 56.99 1.875 160 1.00 989.5 

, 
450 667 4.10 59.56' 1.900 158 9.92 1.016 
460 653 4.01 62.17 1.925 156 9.78 1.043 
470 639 3.93 6484 1.950 154 9.67 1.070 
480 625 3.85 67.58 1.975 152 9.54 1.098 
490 612 3.77 70.36 2.000 150 9.42 1.126 
500 600 3.70 73.04 2.100 143 8.97 1.301 
510 588 3.62 76.10 2.200 136 8.57 1.362 
520 577 3.56 79.06 2.222 135 8.48 1.391 
530 566 3.49 82.07 2.300 130 8.19 1.489 
540 556 3.46 83.60 2.400 125 7.86 1.621 
645 550 3.43 85.14 2.500 120 7.64 1.759 
550 545 3.40 86.69 2.600 115 7.25 1.903 
555 541 3.37 88.26 2.700 III 6.98 2.052 
MO 536 3.34 89.85 2.800 107 6.73 2.207 
565 531 3.31 91.44 2.900 . 103.5 6.50 2.367 
570 527 3.28 93.06 3.000 100 6.28 2.533 
575 522 3.25 9468 3.330 90 5.65 3.127 
580 517 3.22 9632 3.750 80 5.02 3.958 
585 513 3.20 97.97 4.280 70 4.39 5.169 
590 509 3.17 99.64 5.000 60 ·3.77 7.036 
595 504 3.14 101.3 6.000 50 3.14 10.130 
600 500 3.02 109.9 7.500 40 2.51 15.830 
625 480 10.000 38 1.88 28.15<1 

. 
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~6~or.=~\\ 
J! :=: 1. ffi li! 

1 .COS &, 
1 

a ~t l'angle d. d~pha .. ge 
Il et I~. 

des courant~ 

:::n supposant R 2 nul :~ 

JI= ua [ 
1 

RB + LB (1) 

1 

(+C2wl- ILCQ):J ] 
RB + L2 (1)2 

t 

La variation de 1 en fonction de C ou de 
L est donnée par la figure 4. Le minimum 
a Ueu pour: 

1 R2 _____ = 002 

LC 41.2 

oh R est la somme des ré'sistauces du 
CiNUit. 

4 "ircuit boulChon se comporte comme 
un ci1'l:uit inductif de forte résistance. 

W =. R 
(1 - Le 002 )2 + ca (C2 Ra 

et d'inductance : 
C(R2 + 1.2 002) - L 

L' = . 
(1 - LC002) 2 + 01 002 Ra 

L'impédance ,est égale 11. : V Ra + 1.2 002 

Z:z: Ra + ( Loo - ~ r 
Coo 

Le délphasa,ge du courant ~Ur la tension 
est positif ou négatif, Iudvant qUe Lw 

1 
est plus grand ou plU-li peUt que --. 

Cm 

On a tgcp =<»' Le (LW- b~ + R' 
R 

1 

o è 
F'1gure 4 

1 
A la résonance, Loo = --, le déphasage 

Coo 
est nul; 

l'impédance Z se réduit à 

Q L L2wa 
Z = - = - = Loo Q = 

Cro CR R 

et L' = L. 
Richard WARNER. 

(A suivre.) 
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donc une va.leur théoriquement 
constante. Mala. en réalité, 
pour augmenter la valeur pos­
siblede Ip max (en crête), on 
dépolarise sensiblement la gril· 

sente la propriété de fournir, le, par le truchement d'une po­
dan.s le circuit oscillant pla. larisation automatique partiel­
que ou dans l'antenne couplée le. La polarisation VgO de por­
à ce circuit une intensité llF teuse doit être plus élevée que 
p1'9portionnèlle à la tension pour le régime télégraphique, 
continue de plaque. Ces condi- afin d'obtenlir facHement la rC­
tions sont : une polari&l.tiQD< duc.tlOn'lnécessa.ire en crête. 
griile de base élevée et une ex- ,SI noUs trava11l0ns sur les 
citation HF généreuse.. parties droLtes des caractéristi-

Le montage de la f~!gur~ 2 : ques, les i:ntensités plaque sont 
modulatwn par controle d ano- ,propo<rtionnel1es aux tensions 
de et haillon par transIorma- 1 plaque, et les puh'",<;:1nees pl:1-
teur, est mamtenant umversel-\' qu<' (comme les puissances HF 
lement adopté. à'ailleurs) seront proportionnel. 

Le fonctlOnnemeItt du tube 1 les au ca:rré des tensions pla­
a.mpli HF est le même .qU'en que. 
télégraphie classe C, malS Oon 1 QueUe que soit la tension 
adopte une, valeur de tension anodique, le rCilldement (ou 
plaque rédUlte ,: environ 70 à rapport entre la puissance utile 
75 'ro de la tenSIon anodique du et la puissance plaque) est donc 
régime ,télégraphique, cela afin constant dan\s le cycle de· mo­
de tenu compte des valeurs dulatlon et dépus.se raremen1 
1Dstantané~s élevées que .le une valeur de 70 %. 
Ilube aura a supporter en crete Dans U11e modulation totale 
de modulation. théorique (K = 100%), la modu-
. La section du noyau magné- l'ation superp'ose il. Vpo et Ipo 

tiq!le du transf~ mogulateln" de de porteuse, une tension et un 
lial.Son Tr doit etre Importan~, coura.llIt dont les ampHtudea 
poW' que la composant" con,tl- sont lliU&Si égales à Vpo et Ipo. 
n'Ile lpo du courant anodique En d'autres termes, l'int\:'nsité 
ne plaçe pas le fer dans un instantanée anodique en crête 
état de saturi!'tion m. est même est double de la valem IpO de 
bon tleprévou un leger entre-, por,teuse. Or, comme la tension 
fer dans .ce noyau). :' 1 plaque en crête est de 2 Vpo, il 

La tenslon plaque d aillnen- 1 en résulte que la puissance pla· 
tation devaI,lt doubler en crête 1 que de poirute atteirut quatre 
de modu~tlon, du fait, de la, foja la puissance plaque por· 
SuperposltIon de la tensloR al.l teuse Wpo La puissance de mo, 
terna.tive BF de modulation - dulation est égale à : 
pour une p?ofondeur K 
10(1 % _ il faudra que la ten- Vpo Ipo Vpo. lpo 
sion a'lternative HF de plaque . ;-2 . x . "2- -=' 
Epl puisse aussi doubler. Mê- v v. :l 
me remarque pour le courant Autrement dit, pour ObtCŒ11r 
alternatif fondamenta.l Ip1, la modulaltion à 100 % que nous 
pWs:!,u'on travaiHe sur une ré- nous étions fixée, l'amplifica· 
sistance de charge constante teur BF devra fOln"nir une 
(circuit d'antenne corœ-ectement puiooance efficace modulée ég:1-
aCCOl'dé, se comportant comme le à la moitié de la puiss:1nce 
tJaJ.e résistance pure). alimentalt10n plaque porteuse. 

D:autre part, la tension d'ex- Pendant la modulation <à 
citation HF garde une am~l'i- 100 %), les valeurs instunta­
tude constante au cours du cy- nées de la tension et du cou­
cIe de modulation. Vg max a rant pliaque du tube varient 
""11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111' donc de zéro à une valeur dou­

ble, et la puissance moyenne 
appliquée devienlt : 

Vpo. Ipo + 0,5 Vpo. Ipo = 
1,5 Vpo. Ipo 

La puissance utile moyenne 
augmente également de 50 %. 
lEn fin d'analyse, 1\1. puissance 
dissipée est, auooi multipliée par 
Il,5 et, comme 11 a été dit plus 
haut, le rendemenlt reste sensi­
IblemCilllt constant. 

D'Uille manière générale, la 
puiooance utile moyenne et la 
dissipation llJ1odique' obtenues 
avec une profondeur de modu­
Ilatlon K exprimée en décimalœ, 
sont égales aux valeur,s de por­
teuse .mUltipliées par le facteur 

K2 
1+ _,_. 

2 

!fait que cet apport de PUis-1 obtient un courant de HF va­
sance est uniquement fourni rianrt suivant le même rythme, 
par le moduJateur. Cette polarisation variable 

Un dernier mot, enfin. pour est créée par. l'int~oduotion, 
le calcul du transfo de liaison dans le retour gnll,!. d un trans­
Tr. L'enroulement P aura l'Im- f~rma~eur BF allmenté par 
péd::mce nécl'ssaire au tube (ou 1 ampll modulateur. 
aux tubes) clè sortie du modu- Avant d'aller plus loin, on 
lateur. Quant à l'enroulement voit de suite qu'un tel /Système 
S, ,tout se passe comme si l'am- de modulation agit bien sur le 
plificateur BF débitait sa puls- rendement de la lampe (justifi­
sa:nce modulée sur une résls- cation de la claooifica tion) et 

que, d'autre par,t, la modula­
tio:n complète d'un tube exige Vpo 

tance de RQ impé- p1utôt des volts que des watts. 
Ainsi, une stmple 6V6 cla&Se A, 
alimentée prur 250 volts de te:n­
sion anodique et délivrant 
4,5 watts modulés, permet de 
moduler par la gt'ille un tube 
d'émission dissipant 100 watts 
et donnant 40 watts HF por­
teuse environ (tension anode : 
1.500 volts). 

Ipo 
dance de S. 

l~appelons, à. ce sujet, que le 
rapport de Itransformation d'un 
transfo est égal à la racine 
canée du rapport des tmpé­
dances. 

Tous ces points succes.sive­
rr.e:nt énumérés et ces conditions 
de travail caractéTisent la mo­
dulation en puissance pa,r con­
trôle d'anode. 

Conservons ce même tube 
d'émission, on lui appliquanl\: 
les tCillsions requises, pour sa 
modulation grille; puis' rele-

II. _. :lIODULATIOV vons successivem.entdiverses in-
PAI~ CONTROI,E DE' GRILLE tensités d'antenne, en faiB"an.t 

varier le potentiel de gt'il1e de 
zéro à - 300 votts par exem-

Dans un montage où 1a ten· pie (_ 300 V étaIllt, dans notre 
sion BF de modulation ('S,t ap- cas, la tCillsion de blocage de la 
pliquée au cii·cuitplaqul'. si 'la lampe). La caractéristique du 
tension de polarisation et l'ex- courant antenne ailnsi obtenue 
citation HF sont suff'isantes, on présente une portion sensible· 
obtienœ-a toujours, dans le cir- ment linéaire, correspondant à 
cuit d'anode, une puissance uti- des polarisaüons gt'ille compr1-
le satisfaisante et un bon ren- ses entre - 10 et - 280 volts, 
dement au cours du cycle de par exemple. Le milieu de cette 
modulation. Par contre, dans oaractélristique linéaire, corres­
un montage où la tensio:n BF pondant donc à - 145 volts, 
de modulation est appliquée à sera le point de fonctionnement 
une grille quelconque, avec ten- de notre tube (valeur de la po­
si?n de plaq?e cOlllStant-" le ré- larisation de ba~e). 
glme de pomte ne peut natu-
rPlIement pas excéder les va- En u~~lisant, comme nous l'a­
leurs admises pour le fonct'ion .. vons dIt plus haut, un tra.ns­
ncmf'nt en régime télégraphi- formateur pour. co1:lpler le mo­
que, :1u .. s:.si bien pour :a puis- dulateur au c!re!-llt gr.u~e, on 
S:1nce utile que pour le rende- aura une modulatlOn v~l1sme de 
ment (le régime télégraphique 100 ra pour une amphtude de 
r,~pondant, en général, aux va- tenslOn BF de 135 volta déve­
kurs optima possibles de CCIS loppée aux bornes du secon­
d<'ux factf'urs). daire. La source de tension BF 

doit, naturellement, pouvoir 
fournir le courant de grille de 
crête sans distorsion. 

En fait, une augmentation de 
1:1 ten.sion de polarisation de 
la grille de commande (modu­
lation s'\lr Gl) ou une diminu­
tIOn cie la tension d'ôcmn (mo­
dulation !lur G2), ou enfin une 
pol:1ris:1tion npgative de la gri11e 
SUppn\9"Or (modula t.ion Il'-1r G3l 
sont autant cie facteurs qui ne 
peuvent amener qu'une réduc­
tion de la puissance utile et 
du rendement. 

Donc, de tous les systèmes de 
modula tion sur lc.~ gril1es, dé­
coulent une puiiSS:mce utile et 
un rendeD;lent en porteu/3€ 
moindres. Dependant, nous ver­
rons plus loin oert:ains procé. 
d~s permelttant d'obtenir un 
rendement sensiblement amé­
lioré. 

1° JUodulation 
sur la i'rille de commande Gl 

Une des conditions primOl1'~ 
111111111111111111111111111111111111111111 .. 1111111111111111 .... 
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• EDBembles 'ourne-disques 
nUi et en valise. -' Phonos 
amplis valise. _ Bobinages 
HF et jeux \IF - Ca(1rans 
et C.V. - )ondensateurs, 
Lampes, Transfos, H.P, et 
tous accessoires T.s.F. et pe­
tit appareillage électrique. 

Disons de suIte, pour ne pas pente des camctéri&tiques Ip­
troubler les idées, que les ap- Vg. Si on applique à '.ln tube, 
pareils de mesure (voltmètre V Uille tension grille de haute fré­
et milliampèremètre A) p,acés qucnceet, d'amplitude conlS­
dans l'alimentation anodique tante, el1e provoque un courant 
du tube HF, n'acu:usent aucune plaque dont l'amplitudl' est 
variatiO'll quand on pas.se du d'autant plus grande que la 
régime de porteuse pure au ré- pente moyenne des caractéll"is­
gime de modulation à 100 %, tiques, est élevée dans la' por­
maJgré l'augmentation de 50 % tion utilisée. Par conséquent, si 
de la puiooanœ moyenne ap- on modifie périodiquement la 
pliquée. Cela s'explique' par le _ polarisation de cette griMe, (}n"-
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modulation à. la tension contl·­
nUi! d'a.node, an ltl. superpose à 
i:a teoown continue de J'écran 

en POdnu de Jllod"Uon ~ nua-- du C51(lfe de n104ui~1l, U ~t 
le. La. CQmtattat~on d'UŒl courant reco~, dè .huQtier la- 86-
nul ou négatif prouve simple· coodaire 4u tnI.llB!D de liaiBOn 
ment q~e nous. so:mtœ8 en pœ-é- (impédance d'envÎŒ'OO 7.000m 
sence d une émISSIOn secondaire par une résis·tance de l'ordre de 

diales d'une modulation .lin~i. 
re étant la. propGrltiormalité en­
tre la tension -de sortie et lA 
tension d'entrée BF dans l'am­
pli HF modulé, il découle que 
le couxaUlt plaque alternatif fon­
damemt'al Ip1 de porteuse doH 
pouvoir doubler en crête. On y 
aITive en augmentant la va~ 
lieur de Ip max de crête, grâce 
à la dépolarisation provoqué~ 
par la modulation. 

Pour un tube dOllllé, la ten­
sion plaque continue d'alLmen­
tation €\'lIt choisie égale à la va­
leU!!' nominale (cla.s.se C).· Pen­
dant le cycle de modulation. 
ne courant anodique reste cons­
tallit et égal à la valeur de 
!POrtflLllSe. Quant au courant 
moyen de gr'Îlle ell1 port.euse, il 
est négligeable, alors qu'en 
pointJe, ii devient plus impor­
tant. 

Une autre condition est à ob­
server pour obtenir urne bonne 
linéarité: LI faut clP)isir un 
!Couplage antenne p1ws impor­
!tant que celui qui serait adop­
oté pour le même tube fonction­
iIlallit en classe C télégraphie. 

D'aUlt.epart, l'excitation gril. 
Ille doit être faible et très soi­
gneuselll.€'llt réglée ; dans notre 
exemple (tube' 40 watts HF), le 
çourant grille, pour le régime 
lie porteuse, a une valeur ,de 
2 mA. 

Afin que la résiBitancede 
charge de la lampe de sortie 
de l'ampli BF ne varie pas t,rop 
en COUl'S <:te modula tion. on 
shunte le secondaire du trans· 
formateur de liaison - llJlpé­
danceapprox1mative 7.000 Q -
!par urne résistance de 10.000 '-1 
environ. 

Ce procédé de modulation se 
eolde par une faible puissance 
de rortie et un faible rende­
lI1le:n/t. Ce dernier eSlt voisin de 
130 %, mais s'a.mél'iore toutefois 
tell cours de mcxlula,tion. 

Ce système n'est guère appLi­
!Cable qu'à des triodes. Il y a 
!peu d'intérêt à l'employer avec 
des pentodes, quoique celles-c1 
para1:ssent s'y prêtea" admirable­
lI1lenlt (faible courant de, grille 
de commande). En effet, il est· 
beaucoup plws intéressant, avec 
de teliles lalIliP€tS, de moduler sur 
la grille suppre.soor. Mais, mal­
gré tout, une telle modulation 
.ur G1 est possible, et eIle eSit 
parfois utilisée sur des tube6 
Qom la grille d'arrêt n'est pas 
accessibl.e, ou sur des tétraodes 
à faisceaux diri(gés. 

(G2). -

La tension de G2 doit donc 
varier au rythme des oscilllations 
BF. A 100 %, €Ille doit varier en. 
tre zéro et une valeur doù>le de 
la tension continue d'alLmenta­
tion, Vg2. 

Vg2 est donc choisi inférieur 
à la valeur habituelle; sinon, en 
nrête, la tension instantanée d'é­
ocan étant plus élevée que la 
telliSion instan,tanée de plaque 
(qui passe précisémenrt, à ce mo. 
ment, par sa valeur la plus fai­
ble), la plupart des éIleowons 
arriveraient sur l'écran, au déb:i· 
ment de l'anode et de son cou­
rant. Il en résuHe:rait une dis­
sipatiOIl1 exagérée de l'écran' et 
un affaibljssement notable de la 
puissance utile de sortie. 

. On adopte couramment, pour 
Vg2, .les 3/4 de la tension re­
quise pour le fonctionT.!ement en 
nlMse C télégraphie. Il en râ<;ultte 
que la courbe de modulation s'é­
nia.se vers le haUlt, d'où distor. 
sion relativement importante. 

D'autre pa,rt, on choisit, pour 
01, une polarisation presque 
égale au double de la tension de 
blocage. 

L'amplitude d'exci-tation HF 
est constan te. De même, la dis-

Fig. 2. 

sipation plaque reste sensible­
ment constante en COUŒ"S de 
modulation. Quant à la dissipa. 
tion d'éœ-an, elle douBle environ 
PO'llir une llO,te tenue, modula· 
tion à 100 %. Ma.is le rendement 

2° Modulation 
.ur la criUe-éCl'an G2 

en porteuse reste faible, du fait· 
- que la. te:nsion alternative de 

plaque n'est que 1& moitié de la 
vaJeur de poilnte. 

Ce procédé de modUlat1<>" 
présente quelques analog1lillll 
avec la modulation plaque déjll. 
'Yue, en cesena qU'3Al lieu dJe 
uuperposer la teUlsion BF de 

AMATEURS 
Vos montages ne marc/lent pas 

Voyez 

Ets H. L. T. 
'2, _.Rue Descartes 

PARIS (~) - Autob1l6 If 
'rOUTES PIECES DETACHEES 

TMoa-iquemen t, l'amplifica-
teur de modulation doit foua-nia" 
une pu1&sance IW égale à la 
puissance dissÏJlée par l'écran 
en portJewse, divisée par 2. 

De grosses différences son.t 
constatées dans la valeur rela­
tive du· co'llirant de G2 en por­
teuse, suivalllt le type de t.ube 
utUhsé, ou suivant qu'il s'agit de 
pentodes ou de tétraodes. On a 
parfOiS même constaté un cou· 
rllint d'écran inverse! Mais hl ne 
faut pas en conclure prématu. 
rément que la puissance diaSipée 

de l'éc!ran. La nécessité d'élec· 10.000Q. -
trons prLmaires pour la réalisa. 
tion de ce phénomène prouve 
l'existence d'une clliw~tion de 
Vg2 apprécia~! 

3°) Modulation sur la grille­
suppres.wr G3. 

Ce procédé de modv.:lation pré­
sente certaines ltnalogies avec 
la modulation par la griJle de 
colllillllalIlde: mais ici, la tension 
BF est superposée à la tension 
cŒlt.tnue de polarisation de la 
ga-làIle d'an-êt. TI permet la ra.­
diotéléphonie, en faisant varieir 
le rendement de la lampe au 
rythrqe des signaux de basse 
fréquence. 

Pendant le eycle de modula. 
tion, à 100 %, le régime de 
pointe e&t identique aux condi. 
tions . de fonctiO:nnement en 
classe C télégmphie (dan,!! la­
quelle la tension de polarisation 
de G3 est très sou"€ntt nu/lIe) 
D'autre part, l'annulation du 
courant anodique, et par su.tte de 
la puissance de sortie (creux de 
modu1ation) sont obtenues PQr 
une polarisation négative sUffi­
œ:nte de la grille auppreBsor 
(tension de blocage). 

On déduit de ces deux der­
nières remarques que le régliDe 
de portewse est déterminé pal' 
une POlarisation négative inter­
méldia1rre (tension de base) de la 
grtHe 3. Elu ré6umé, même pro. 
cédé de calcUll du point de fonc. 
tionnement en porteuse que 
POllir la modUilation par la grille 
de commande; mais 11 faut tra­
oar la courbe du courant anten-

ne en fonction des varJations 
de G3. 

Exemple: un tube SFR type 
P75B, tension anodique 1.500 
volts, fonCttionne en elasse 0 té· 
légraphie avec une tensiOIl de 
G3 nuMe; on bloque le courant 
anodique en appliquan't -·300 
vol't& sur le suppressor, Par 
cpnséquent. le régime de porr. 
teUlSe, potolr la modulation par 
la fille d'arrêt. sera choisi vers 
Vg = - 150 voltlS (p()lar~tion 
de base de G3). Le traœforma­
teur utilisé dans la liairon ent!'" 
l'ampli IiF et l'étage, f1t1al du 
modulateur devra pouvoÎŒ' déve­
lopper une amplitude de tension 
BF de 150 volts aux Iiorne.s cie 
son secondaire, pour obtenir une 
profondeur de 1-00 0/0. 

Afin que la résista.nce de char­
ge du tube de .sortie du modula· 
teur ne varie pas dans de trop 
grandes Pl'oportion.s, au coU!!'s 

La dissipation anodiQ.ue est 
!EeIlSlblemem la même qu'en 
pointe, ma.i.S la pu1ssaJlCe utl1e. 
eeIt Q.~ IfQW . moiwWe. 

L'exeHaltlon HF appliquée à'la 
grille de commande sera géné­
reu.<;e; sa. tension, réglée sur le 
régtIhe de arête, garde une va· 
lellir constante. 

AméIiQl'atioJl du. système: Il 
y a toujoW'B'tntérêt il. a.l:i!me.nter 
l'écmn à partÎŒ' de la tension 
d'81limenttation plaque, Pl'\il" l'in·­
terméd1al.re d'une .rœista.nce 
Cibutnce en série, et.1Wn paspa,r 
une tension séparée. On alllllliore 
ai:nsi, en la redre.ssant, la eaur­
be représentan.t la tension 
de sortie en fonction de la ten­
sion d'entrée. Etn fait, à la mo­
dula>tion nocmale pu. 03, on 
ajoute une légère modUilation 
paa- la tension d'écraI!l. avec èf. 
fet cumtllla;ti! St:.r le cou.ramt HF. 

En résumé, la modUilation par 
la gome suppressor est le-procé­
dJé de modulation en re_dement 
le J}!ws intéressant pour les tu­
bies pen,todcs. 

Roe" Â. RAFFIN-ROANNE. 
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vice qu'après réceptioB 
du versement. . 

Tous les numéros an­
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Evénetnentchez les OM'&., Lea 
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tèle, Radio Hôtel de vWe a été ad_ 
mis au premier rang comme ·d1stri­
buteur. Nos amis ~ront serl'is dans 
l'ordre ole leur .. demandes. 
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à Radio Hôtel de Ville. F8IA est tou. 
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~t le voyage ~t 
~ du yacht 
t ~, 
l, argentin , 
«Y ÇA GAUCHO» 
~ (extrait de la « Revista~ 

Télégrafica » organe' 
offiel.1 des amateurs LU) 

N OUS avons reçu quelques 
nouveL/es du capitaine du 

. "YCA» Gaucho, qUI pro­
mene, par les mers du monde, 
notre indicatif 'd'appel LU1ZX 
comme Une ambassade spéciale 
du Radio-Club Arge.ntino. Par­
mi elles, il nous adjoint u-ne 
note autographe du général 
de. division de l'Armée fran­
çaise, Inspecteur 'général des 
Transmissions L. Merlin, datée 
d'Alger, adressée à notre Asso­
ciation et aux amatI!Jurs argen­
tins, I·e 8 décembre dernter, et 
qUe nous reproduisons ci-des­
sous 

c: Venu à Alger pour remet­
tre son drapeau au 45' Régi­
ment de Tl'ansmissions, j'eus 
l'honnetur de trouver, au cours 
de cette émouvante cérémonie 
militaire, les membres de l'é­
quipage du c Y. C. A. Gau­
cho », qui me furent présentés 
par M. le général de division 
Duché, commandant la X· ré­
gion militaire. 

Je profite de l'aimable accueil 
que m'a réservé M. Uriburu, 
en . me faisant le's honneurs du 
" Gaucho ,. pour adresser à 
mes amis argentins, le salut 
très cordial des télégraphistes 
de l'Armée française aux -ama­
teurs-émI!Jtteurs de la Républi­
qUe Argentine. Tl'Qvaillant tous 
dans le m~me sens, pou,r déve­
lopper de jour en jour la scien­
ce et la technique des commu­
nications transco·ntinentales, 
formulons le vœu que. quoi 
qu'il arrive, nOlis sOllons les 
messagers de l'aix et de liberté 
entre les peuples reconnus com-
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Tous Transfos et Selfs 
B. F. et Alimentation 
Pour T.S.F .• Télévision 

Amplis 
Emission amateur 

Appareils de mesure 
Echange. standard 

Exécution sur données 
Notre rayon occasions 

Laboratoire d'~tudes 
Radio Industrielles 

8., rue de Nesles _ PARIS (6') 
Tél. ODE. 80-09 

me tUmocrQliquelet, en pœ­
ticulier, e.ntre les Républiques 
française et argentine. Vive la 
France 1 Vive l'Argentine 1 ,. 

- La croisière du « Gaucho» 
a éié la suivant/! : 

!-e 28 juillei dernier, il quit­
tait le port de Bueno$·Aires, 
pour entreprendre un long 
voyage d'études par diverses 
mers, faisant sa première es­
cale à Montevideo, pour se di­
riger de là sur Rio-de-Janeiro, 
où il resta dix jours, et entreprit 
ensuite la tTlwersée de l'Attan­
tique-Sud, arri/Jant dans le 
port de Dakar, en A. O. F., 
après trellti~ jours de nalNflldion. 
V/'s réceptions furent faites 
a 1/," membres de l'équipage, 
tant par les autorités que l'ar 
les habitants. Le chef de la ba­
se navale et le cercle de la voile, 
qui réwnit tous les ya('htme.n 
français, leur firent également 
une chaleureuse' ol-ation. 
LU1ZX resta actif durant tou­
te la traversée; et depuis Da­
kar, nous entendîmes la voix 
de Bobby Uriburu (le radio du 
bord, frère du capitaine, sur le 
micro de la stl/tion d'ama­
teur de Frank Pétrucci, FG'JUP. 
De Dakar, le « Gaucho" seo diri­
gea sur le port de Las Palmas 
(tles Canaries), où il arriva 
après avoir lu,tté pendant 
quinze jours contre les vents 
alizés. 

A seule fin d'attendre l'arri­
vée du croise,ur de la marine 
de gu-erre « L'Argentine » 'et 
d'encadrer les navires qui 
iraient à sa re,ncon/re pour le 
recevoir, il dut y rester qllel­
que temps. Il en profila {Jour 
faire une brève' croisière aux 
Iles Sauvages, inhabitées, 
qui se trouvent au Nord-Est des 
Canaries. De ce.s Iles s'eff_c­
tuèrent, pOur la première 
fois, des liaisons mdioélec­
triques avec Buenos-Aires, 
Montevideo et Rio-de-Janeiro. 

Le 18 novembre, les uacht­
men du Gaucho partirent pour 
Gibraltar, op ils arrwère.nt 
après huit jours de navigation. 
En qwittant ce port pour Alger, 
ils eurent des ennuis "l'ec le 
,groupe Mectrogè.ne de l'émet­
.teur, qu'ils espèrent remettre, 
rapidement en service à Ale­
xandrie, et c'est la raison l'our 
laquelle nous n'avons pas 
écouté LUIZX ces .derniers 
jOijTs. 

D'autre part, ils nous font 
savoir qu.'à leur retour, ils vi­
siteront le port du Pulos de 
Moguer (Espagne) d'où partit 
Christophe Colomb et, de là, 
prendront la même route, qu'en 
1492 le grand navigateur prit 
pour la découverte de notre 
continent. Ils suivront la même 
dérive sur nn bateau baitant 
pavillon argentin monté l'ar 
des latins; avec e'lx s' em bar­
queI1a le dernier descendant 
de Christophe Colomb, Don 
Cristobal Colomb. 

Nous souhaitons bonne chan­
ce dans la continuation de sa 
croisière et beaucoup de QSO 
à LU1ZX, la station mobile du 
Radio-Club Argentina. 

P.-S. - Le " Gaucho,. vient 
de quitter Alexandrie pour les 
ports de la Mer Rouget. 

Communiquée pal' F8ZW. 

~COURRIER .' 
LTË'CBNiQiiJ 
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M. Barbier, à Paris, demande 
des précisions sur les points 
suivants, concernant l'émetteuT 
pour déblltants du n° 767f768 : 

1 ° Caractéristiques et réalisa­
tion pralique de- la self d'arrêt 
l!11llte fréquence lllonth dans le 
,,,rcl/it cfllhndi'lue de la 6L6 ; 

2 0 Qlle pensez-volis d'une mo­
dulation par 2 transformateurs. 
l'un sur l'ampli avec sortie de 
5, 8 ou 16 Q, relié à l'émetteur 
par un transformateur dl' rap­
port 1/1 présentant la même im­
pédance ; 

3° Que dQnnerait l'émetteur 
auec une' alimentation de 250 
Il 275 volts? • 

4° Quelle doit être sa portée 
em,iron ? 

1 ° Prenez une c National 
R 100 ~. Sa réalisation n'est 
pa-s du domaine de l'amateur; 

2° Ce proc'édé est possible, 
mats votre deuxième transfor­
mateur ne sera pas de rapport 
1/1. Son primaire doit (ltre de 
mêmes caractéristiques que le 
seeondaire du transformateur 
de sortie, et son secondaire doit 
pr-ésenter un rapport variable. 
On emploie avec succès un 
transformateur d'alimentation, 
enroulement 25 volt's pour le 
primaire, enroulement 220 V aU 
secondaire. Il est possible de 
faire varier le rapport de ce 
transfo, en dé,pilaçant le cavalier 
Ùe 110 à 220 V ; 

3° Ii donnera des résultats 
moins bons, mais on peut le 
faire fonctionner dans ce,s con­
ditions ; 

4° Sa portée est très varia­
ble, et c'est là le chaI"me des 
O. C. 

Dans de bonnes conditions de 
propagation, vous pourrez por­
ter à plu,sieurs milliers de km. 
Vons ferez probablement du 
bon tra.fic avec l'Eourope. 

• 

1" Oui, vous po'uvez remplacer 
la 6L6 par une 6F6 SaDS autre 
modification. Le rendemernt s«a 
moindre; 

2° Vous pouvez évidemment 
alimenter ce poste avec des ten­
sions fournies par des batteries. 
Mais Ce n'e-st pa·s économique. 
Qu'entenùez-vous par c trans­
fos utilisés pOUr lampes b&tte­
ries. » ? 

3° Qu'appelez-vous llDe triode 
à grilles mUltiples ? S'i! y a 
deux OU troi,s grilles, ce n'est 
plus une triode, mais une té­
trode ou un e pen tode. II est tou­
JOUirs possible d'utiliser ces 
lampes dans un étage pilote ; 

4° Voyez schéma déjà paru 
dans le Courrier technique du 
n° 7617-768. 

• 
M. Louis d'Izarng,. à Dijon, 

nous prie de lui fournir les ren_ 
seignements suivants : 

1 ° Dans l'émetteur pour dé­
butant.ç décrits dans le c J. des 
8 » n° 767.768, peut-on rempla­
cer la valve 80 par une 5Y4-S? 

2° Qnelle est la tension ma­
ximum par pla,que qUe peut, 
supporter la 5Y4-S? 

3° En augmentant la RT, au­
rait-on une' puissance plus gran­
de? Quelie tension maximum' 
pI!Jut supporter la 6L6? 

4° Combien de milliampères 
doit fournir le secondaire RT 
du transfo d'alimentation ? 

1 ° Oui: la 5Y4S a les mêmes 
caractéristiques quE' la 80. Seul 
le culot diffère, la 5Y4S ayant 
U1D culot octal et la 80 un cu­
lot 4 broches; 

2° 500 volts; 
3° Oui, certainement; vou. 

pouvez pou/sser la tension jus­
qu'à 50.0 V; diminuez si vous 
voyez rougir les plaques ; 

4° Prévoye-z 150 mA: vous 
pourrez ainsi adjoindre un se­
cond étage de puissance: sillon, 
un débit de 80 mA sera ·larg ... 
ment suffisant. 

F. H. 
111111.1111111.,1111111111111111111111111111111111111111111111111 

M. Lefort, à Castres, désire 
quelquelS renseignements com­
plémentaire.s sur l'émetteur pour 
débutant décrit dans le n° 767-
768. RECEPTEURS RADIO _ 

1 ° Est-il l'0ssible de remplacer HORS CLASSE 
la 6L6 par lin tube 6F6 sans au- MAIS QUANTITE LIMITEE ... 
tre moljification de l'ememble TOUS MODELES 
du schéma, en abaissant natu- VENTE DIRECTE 
l'eUement la tension à 250 V? EXPEDITION PROVINCE 

Catalolrue contre 10 fr. 
2° Ce montage peut-il fone- L ABD RAT 0 1 REd 

tionner sur batteries ou transfos . e 
utilisés pour lampes batteries ? .1 ADIOACOUSTIQUE 

3° A la rigueur, une triode à n 
grilles multiples peoza-elle servir 31, rue de Paris, 31 
pour ce montage ? Villeneuve-St-Georps (S.-et-O.I 

40 Comment remplacer le Xtal JJalsse de 17 % aux prl50nnlers 

•........ lieïtlid.éïDOirïii·i· .......... . par un pilote ordinaire E. C. O.? . 
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11'. B~mtrœ, a COrlHil'1 Mod~leB·~ 
nous demande'e lui eommtuti- G~ille..j'ilament •••• 1>;''''' 
quer les car. aeUristique. de la PlaqUe-f.ilam.ent 
lcunpe C ~,6/150 de. Labora- Plaque-grille .•••••.••• 
toires RadIoélectriques. 

Le tube C 1,5/150 est une Modèle C : 

11 pP 
6 

" 
triode à refroidissement natu- 1 

rel. II est muni d'une catho­
de en tungstène thorié, qu i 
lui assUlre un grand. courant de 
laturatiOill ; 'son anode en mo­
ilybdène est traitée' pour lui 
permettre une dissipation éle­
vée par rapport il sa surface. 

;>ilJe-filament 10 pF 
Plaque-filament 6 
PiaqUE'-gTille ..••..•.•. 6 

F. H. • 
M. Léonard, à Marseille, nOus 

demande les rense.ignements 
suivants concernant l'émetteur 
2 watts décrit das le nO 775.-776: 

Il peut être livré avec les 
~lectrodes grille et anode sor­
ties de trois manières diffé­
rentes, pour ·s'adapter aux 
montage. \ltilIa~1 en ondes cour­
t ••. 

1° Où faut-il brancher le ma­
nipulateur permeftqnt de fonc-

1 tionner en graphie ? 

.-. 
A B G~p 

Caractéristiques 
Tension filam •. 
Courant filam •• 
Tension anodique 

max. 
Dissipation ano­

dique max .. 
Courant· anodiq. 

moy. max ... 
Coefficient d'am­

plification •• 
Pente ..•.••• __ 1 

Capacités : 
Modèle A : 

10 V 
4A 

1.500 V 

150 W 

2~ mA 

15 
4,5 ma,jV 

,p. 

2° Pe,ut-on, sans inconvénient 
pour la lampe ou' le Xtal, porter 
la H. T. à 250 ou 3M volts? 
Le rendement n'en serait-il pqs 
amélioré? 

3° Quelles sont les valeurs des 
résistance R7, R8, R9 du récep­
teur O. V. 2 décrit dans le nO 
767-768; " 

4° Le « Journal des 8 :tenvi­
sage-t-il de faire paraftre un.e 
étude à l'usage des amateurs 
débutants; 

Grille-filament •••••••• 
Plaque-filament •••• : ••• 
Plaqu.e-grille ..•••••••• 

5° Adresses des stations FB 
6 pF PK et F8SI; 
6 6° E;rist6-t-il un e section du 
7 R. E. F. à Marseille ? 

,1-V .. ,~ .. ~ le ma-lM. V~dirou •• fJ.~'" 
JI'~ clallf le circuit CIl- mont, nous pose les questions 
thodique filtre. cathode et. mas- sUI.·va.ntes. conce.l1'nant l'émetteur' 
H. ou dans le circuit écran ; simple décrit dans le nO 767-

20 Ne dépassez pas 30,0 .volts 768 dn J des 8 : 
et ramenez la tension écran à 10 Si je comprends bien, l'é-
10.0 volts au maximum, pOUl" metteur et le l1l()(!"lalellI dni­
éviter le c!aquoàge du cri'stal. vent être montés SU" dezz:c c!lIÎs­
MetteZ un fusible constitué par sis séparés. Les masses de ces 
une ampoule de 50 mA Côn série châssis doivent-enes ~tre réu­
avec le cristal; nies et doit-on prévoir un blin-

30 R7 = 50.000 Q; R8 = dage entre ces deux éléments? 
2W Q ; R9 = SO.o.OOO g : 2° Pour construire la self 

4° Un ouvrage traitant de l'é­
mission d'amateur parattra pro­
chainement sous la sig,nature de 
nos collaborateurs F3'RH - F3 
XY; 

SO Voici adœ'sses demandées: 
FBPK, Marcel Meffre, Villa 
Beaux-Arts, Travers Monteault, 
Marseille-.8arthéillémy. 

F8 SI : Roger Mene, 55, rue 
du Coteau, Marseille; 

6° Oui, il existe une section 
du R. E. F" il Marseille. Voyez 
FSSI. 

F. H. • 
Ayant réiIlisé le petit émet­

teur 6L6 cristal décrit dans le 
J des 8,no 767-768, je ne peux 
CfrrivN' à le faire osciller (au­
cun éclat à l'ampoule de la 
boucle de Hertz). Mon cristal 
pré.ente une. légère felure; se­
rait*Ce le motif de mon échec ? 

. Josette MÉNA~T, Toulouse. 

• 

d'accord, il est dit que la dis­
tance entre les trous percés aUX 
extrémités sera de 130 mm. 
D.oit-on comprendre qu'il faut 
étirer la bobine sur une lon­
guellr de 130 mm ? 

30 La valeur de 1.000 ohms de 
la résistance des cathodes 6V6 
du modlllateu<1' est-elle exacte? 

4· Quel étage final peut-Olt 
adjoindre à ce montage ? 

1" Oui, l'éimette'llll' et le nio­
drdateur doiv·ent .être montéos sur 
deux châssis sép'arés, dont les 
masses seront connectées il la 
terre. Il y a toujours intérêt il 
prévoir un blindage in~gral du 
modulateur; 

2° Non, il ne faut pas étirer la 
se,l{ d'accord. Laisse:z entre deux 
spires consécutives un écarte­
ment égal au di'amètre du fil ; 
coupez le conducteur de part et 
d'a,utre de ia sellf, afin de lais­
ser il l'enserrnhle une longueur 
de 140 mm, et pereez à 5 mm 
des extrémités ; 

Il Y a, en effet, 3· Oui, la valeur de 1.000 
beaucou.p de ,ohms convient très bien ; 

cbances pour que votre cristal 
soit hors service; il présente 
bien les symptômes d'ulll quartz 
irrémédiablement claqué.' Rem­
place:z-Iepar' un cristal neuf 
et monte:zen série une petite 
ampoule fusible de 1;0 mA 
(genre ampoule de feu arrière 
de bicyclette). C'est une sécu­
rité dont la mise en œu.vre coft­
te mninscher qUe le claquage 
d'uu cristal 1 

D~autre pa,rt, notez que le 
miIIiampèremètre placé dan's le 
circuit anode 6L6 doit être in­
séré dans l'alimentation, il la 
base du circuit antiré30nnant 
LI, CV (et non entre ce dernier 
et la plaque, comme indiqué 
sur le scHéma). 

n. A. R. R. 

4° Vous poulVez adjoindre un 
montage amplificateur ou dou­
bleur avec 807, comme il est in­
àiqué dans l'article « Emploi de 
la 807 il l'émission • (VQir le 
nO 771-772, page 7). 

• 
M. ,Thomas, ù" Blois, deman­

de ce que signifie la lettreK 
placée' après certaines valeurs 
de résislances. 

La lettre K représente le fae·· 
teur ,1.000 (kilo). Pou,r avoIr 
la valenr de votre résistance, il 
suffit donc d'ajouter trois zé­
ros au nombre qui le précède. 
Ainsi, si VOUtS lisez 50 K. votre 
resistancE' a une valeur de' 
50.000 ohms. 
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Sans quitter votre emploi actuel 

vous deViendrez RADIOTECHNICIEN 
En .uinnt nOI cours par conespondance 

vous RECEVREZ GRATUITEMENT 
toUI le MATERIEL NECESSAIRE A 1.1 CONSTRUCTI.ON d'un RECEPTEUR 
MODERNE qui rester. VOTRE PROPRIETE 

Vou-s le mo,"tvrez yous .. même. sous notre diri!dion. C'·ut en eonatrui­
sant de. po&tes que vous .pprendrez le métier. Méthode II'Kiale, sûre. 
rapide aya!:'t fait ses preuves 

5 mois d'études, i!t yos lains seroltt considérables. 
CGu.. de tOUI les degm 

Inscriptions A tout. *poque, de ,'annU, 

I::COLE PRATIQUE 
d'APPLICATIONS SCIENTIF1QUf:.S 

= j 

19. Rue de .abylone. i9 PARIS • 7' 
Oam.nch%-nous notre I\Ikle gralult 14. 

j 1 tH li :2 2j' : : 

OM'S et futurs OM'S! 
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Vous désirez posséder 'une station modèle, dont la présen-
~tation' discposera favorablement à votre égard l'agent des 
P. T .. T., le jour de votre examen. Mais vous désirez réaliser 
ce programme, en UTILISANT LE MATERIEL QUE VOUS 
POSSEDEZ. 

Pour cela, faites-en une liste détaillée que vous nous en­
verrez. Nous vous adresserons un devis concernant la réa­
lisation d'un ensemble qui sera, pour vous, une base de 
départ. Vous aurez ainsi la certitude de tirer le maximum 
de rendement de votre matériel, avec le minimum de frais. 

Ecrire : RADIOBONNE, 30, rue Solférino, TOULOUSE. 
Service amateur: joindre 50 fr. en timbres ou mandat pour 
ft"ais d'étude et. correspondance. 

A vous lire, ·supers 73's à tous. 
RADIOBONNE. 
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DE§CRlIPTJ[ON 

DE LA STATION F3XY 

L'EMETTEUR actuel est du' 
type 4 étages et peut fonc­
tionner sur toutes les ban­

des autOlI"isé€s avec une pu~s. 
sance de 48 W. Cet·tepuissal}ce 
peut atteindre 100 W. SUit" la 
bande 10 mètres. 

Les 4 étages de l'émetteur &mt 
montéos sur un châssis à tôle 
d'alu de 60x40x15, qui occupe le 
haut d'une étagère métallique à 
quatre degrés. Sous la partie HF 
s'étagent les divers.es alimenta 
tions et le modulateur. La plus 
grande partie du matériel qui 
constitue la station est du ma­
tériel BeL standard Cl'avant ou 
d'après guerre. 

EXCITEUR 
TI compol'te deux étages QRP: 
1°) Pilote ECO ou: cristal/tri. 

tet, tu'be 6D6; 
2 ) Premier tampon Ou dou­

bleur, tube EL2 couplé au pmote 
par capacité. 

Le circuit grille de l'ECO est 
muni d'un démultiplicateur de 
grand diamètre, permettant un 
réglage facile et précis. 

La puissance fournie par ces 
deux étages est plus qt.;e suffi. 
sante entre 80 m. et 10 m. pour 
attaquer :Le 3' étage. 

DRIVER 

TI est équipé d'un tube LB.50 
fonctionnant à fai.ble régime 
(400 volts plaque - 200 volts 
écran) et est couplé à l'exciter 
par ligne. La puissance aJ1me:n-

/Jo -";;;-;;;0 
..1----....... 

tation est de 25 watts max. 
Cet ensemble pourrait cons­

tituer un émetteur QRP parfait, 
dorman t même, PM' doublage de 
fréquence, lorsqu'il est attaqué 
sur 10 mètll'es, une dizaine de 
watlbs HF sur 5 m. Des essailS 
rapides ont été faits sur cette 
bamde et on t pel'1mis une POll'tée 
de 10 km. en fonie avec une 
antenne non accordée. 

ETAGE FINAL 
Cet étage est éqUipé d'un tube 

HF-lOO Amperex et généra,le. 
ment utilisé à régime modéré ; 
cet étage est parfois utilisé à 
pleine puissance (input 100 
watts) sur la bande 10 mètres. 
!JJvec deux tran&fos d'ampli (2x 
500V - 150 mA) redressés indivi­
due1lement et flitrés en série. 
Toutes les précautions d'isole­
ment ont été prises, et ce sys­
tème permet d'obtenill' des ten­
sions impol'1tantes avec du ma­
téll'iel stal'ldwrd. La polarisation 
de cet étage est fournie pw un 
redœsscur claSSique, fiJtré par 
le négatif, débj.tant sur un blee­
der à fa~ble résistance qui per­
met, en même temps qu'une bon­

Al\'IPLI DE MOuVLATION 
La modulation est appliquée 

à la gr~lle du dernier étage et 
ne presente aucun intérêt spé­
CiUi!. La chaine BF comporrte 
une 6L6 attaquée par une 6N7 
(gr~lles et plaques en parallèle). 
Un préampli 6J7 6C5 permet~l'u­
tilisa tIon d'une petite paestille à 
cristal Brush à faible niveau de 
sortie. 

Ajoutons pour êtll'e complet: 

ANTENNES 

Les antennes utHisées actuel­
lement ont les dimensions et 
orientations suivantes : 
20 m: 55 nord-sud pour 20 m. 
10 m. 20 est"'Üuest pour 10 m. 

20 met ... 5 m. 
ne régulatIon, l'ajustement D'ici qUelques semaines, une 
de la polwriLsation. La tension de "antenne compacte rotative à 2 
polarisation commande un re- éléments servira au: trafic 10 m 
lais de sécull'ité inséré dans le et une antenne J au trafic et 
pll'imaire des redresseurs haute essais 5 m. 
tension, qui protège le tube au 
cas où la polarisation disparai­
tra]t pour une ra~n quelcon­
que. 

RECEPTEURS 
1 ) Trafic 80, 40, 20, 10 = 

Super 12 tubes. construction mal-

1 , 
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8,---+-' 

lS.50 

~ ., 
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1 , 
~-~_._ .. ~----- ..L ___________ -.4 

TI 

JII~ 
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son, avec étage HF à réaction 
séparée donnant d'excellents ré­
sUltats. La description en sera. 
dOlUlée dans les colonnes du 
Journal des 8. Ce récepteur pe1'­
met la réception de la télévision. 

2 ) Essais 5 m : 
1 V2 à deux lampes..gIands 954, 

6C5 et EL3. 

CONTROLE DE FREQUENCE 

Un f'l'équencemètre batterie à 
deux tubes IT4 (chauffaj'e 1,4V) 
donne, au point de vue pré. 
ciisiDn, des 1l'é5U:ltats excellents, 
tant pour le contrôle de la fré­
quence locale que pour celle des 
correspondants. 

Te:ne est la 'svatiOlIl F3XY. 
dont le QRA est: Souppes (8. et­
M.l, à 90 km. au sud de Paris. 
F3XY reçoittoujoura avec :Le 
plus grand plaisir la visite dea 
OM's (31mateUl'1S en activité ou 
fu tUil'S OM'G). 

N ot.a : Le 'manque de 
place ne nOUIs permet pail 
d'indiquer dCUlB ee numé­
ro les valeurs des diffé­
rents éléments. CelietS-d 
seront indiqu.ées dam le 
Jd8 du 8 avril. 



O NT participé à cette chroni­
qUe F30F, F3DT, F3RA, 
F3XY, F9BG, MM. Te­

not, Conte, Volochine (ex-OK 
tFM). 

56 Mc/s. - Notre correspon­
dant, M. Volochine nous rapporte 
que l'amateur américain W60MP 
(île de Wake), au cours d'un 

QSO avec une station hollandaise, 
a signalé que des soldats améri­
cains se trouvant au Japon, d'une 
part, et aux îles Hawaï; d'autre 
part, ont réa,lisé la liaison sur la 
bande de 56 Mc/s. 

28 Mc/s. - Nous accordons 
cette semaine une importance ex­
ceptionnelle à l'étude de la pro­
pagation sur Ten et nous adop­
tons, à cette occasion, une dispo­
sition journalière. F3DT, qui 
écoute le 28 Mcls depuis 15 ans, 
n'a ja'mais constaté une propaga­
tion aussi régulière et aussi lon­
gue. 1'1 peut QRK de 8 h. 30 à 
22 h. GMT, alors qu'avant 1939, 
les heures d'écoute étaient sou­
vent creuses. 

F9BG nous écrit que les phonis­
tes QRP américains (100 W, hi Il 
le plaignent que les DX explo­
rent tous la bande 28 Mcls en 
partant de 28.500 kcls. " en ré­
sulte que tous les QRO (1 kW et 
plus) se sont groupés autour de 
cette fréquence et que les 2/3 de 
la bande restent inutilisés. OM 
fonistes, annoncez de, temp's en 
temps, dans vos CQ, qUe vous 
.nez explorer la bande en descen­
dant (en fréquence) à partir, par 
exemple, de 29.000. Vous ferez 
plaisir aux QRP istes U.S.A. et le­
rez des QSO exemptS de QRM. 

Constatations valables pour la 
région parisienne, confirmées sou­
vent par F30F. 

1" Mars. - A partir de 10 h., 
F9BC QSO ZL lAX, ZL, lJI, VK 
5MP, VE llM, LU3DH, VE 3AFI 
en CW. 

plusieurs VU et XU, VP9AD, 
J9ACC, PZIA. Le reste de la 
journée : bande bouchée. 

3 Mars. - Absence totale dans 
la journée des W. Quelques 'Ill 
le matin. L'après-midi PKI MG, 
VS9AA,W2LOH, ZSlP. Plusieurs 
SM" YR, CN, YI en fone. Bande 
bouchée à 19 h. 

4 Mars. - Bande complètement 
bouchée toute la journée. 

5 Ma,rs. - Bande m,orte jus­
qu'à 13 h. Appa'rition des W6 et 
W7. Tous les W arrivent R9, les 
autres DX très faibles, entre au­
tres YP6PC, HK3DW, VSl BQ. 

OA4M signale q ... la liaUe Ten 
e.t ollWlte depul. quelque. joun. 
à Lima, aprè. !Won- été boucftée 
pendant une longue période. 

14 Mc/s. - La bande paraît 
excellente durant cette dernière 
quinzaine, sauf les 4, S, 6 et 9 
mars. Les DX W5, 6 et 7 sont 
très QRO, en particul.ier à 5 h. 
GMT, ainsi que les .tations YV, 
CM, TI. A signaler les conditions 
très particulières le 8-3-47 de 
21 h. à 23 h. : absence totale 
des W; mais, par contre, arrivée 
en très grande quantité des VK 
et ZL, LU et PY, tous en CW. 
En mêJ1le temps, VS9AN, VP2AD, 
VP4, S, VU2. Toutes ces .tations 
signalent également l'absence des 
W. 

Amérique du Nord. - Tous les 
districts sont reçus de 4 h. 30 
à 5 h., en particulier les W6, 7 

6 Ma,rs. - Tous les continents, et VE7 (W6ACL, 6ANF, 6KWC, 
sauf VK et ZL QRK allant de 9 6SWX, 6WOU, 7BDW, 7GFU, 
à 0, par suite de QSB. En parti- VE7 AAD, 8NS, tous en CW.). 
culier le matin, J2AMA, 'W60MP Amérique Centra,le et Améri­
(1 kW), W2CDJ (Yokohama), que du Sud. - Signalons'en par­
J9ACW. Avant midi et en même 1 ticulier H,3BI, TI20A, CM6BD, 
temps, p1usieurs européens. A YV3AL, 3AT fone, CXICX 
partir de 14 h., tous les W. A (CW) XE1FB appelle F8TU. 
17 h. LU, OQ, PZ. De 21 h. à 
22 h. 30, VP6ZI, VP6FO, plu­
sieurs LU, CX, VE7, W'I ; tous 
les autres W toujours présents 

Océa-nic'. - VK et ZL généra­
lement nombreux en QSO avec 
l'Eu'rope ou le 'apon. 

en fone. Bande bouchée à 23 h. Asie. - Stations plus rares. 
F30F QSO W8. VS7EV en CW fi 19 h. 30 

7 Mars. ~ La journée se ca­
ractérise par une variation inter­
mittente de la puissance' de tous 
les DX, qui varient entre R7 et 
R 0 en l'espace de quelques secon­
d,!s. W6VGT, de -Guam, arrive 
juste à 12 h. Bande bouchée à 
22 h. 45. 

8 Mars. - Absence totale des 
W et VE. Très très faible présen­
ce des J du matin à midi, et quel­
quesrares VU. Par la suite, t,ous 
les autres continents arrivent, 
sauf Océanie, avec QRK variable 
de 7 à 3. W6 OMP, île de Wake, 
signale entendre assez bien les 
Européens, mais avec QRM par 
VK. Très rare; . à 14 h. 10, 
KD6AM. A partir de 22 h. 30, 
bande morte. 

7 Mc/s. - Les W et VE de 
la côte Atlantique arrivent tou­
jours très bien le m,atin en CW. 
Par ailleu'rs, propagation très va­
riable, due aux taches solaires. 
Propagation meilleure le soir, mê­
me à courte distance, mais tou­
jours beaucoup de QRM. 

3,5 Mds. - Cette· bande nous 
est signalée assez médiocre, en 
général. 

Vos prochains C.R. pour le 29 
mars à F3RH, Champcueil. - S: 
et O. /' 

P.-S. - F3RH recherche quel­
ques bonnes photographies de sta':' 
tions d'amateur. 

F3RH. 

QRA DX intéressants 
PK6EiE : Box 76, Makasser, Cé­

lèbes, N.LI. 
CT2XA : Açores, APO 406 GIO 

PM, NYC, NY. 
VK2EO : Box 1734, Sydney. 
KP4DO : CoRége of Encineen, 

Mayagne:, Porto-Rico. 
W4DIA : 601 Pina Av., Alban,. 

Georgia, U.S.A. 
VK2PU : 2 Spellcer St Rooc: Satp, 

Sydney. 
X21CQ : Apartado POIibiI 9581. 

Mexico City. 
W9EWE : QTH : Ita_, lHinoi .. 

U.S.A. 
VU2WS : QSL to W. Stark 12., 

Balbedie Terrace, LocItor.: FiN 
Scotland. 

W4WX : Box 366, &.xin1tOli 
NG, U.S.A. 

YI2CA : Raf Stn Habbaniea Brl-. 
tish Air forces, Irak. 

VQ3EDD : P.O. Box 166 Dares­
salaam, Tanganyka, ra. Afric:a. 

W60NP/KW6: Amerfcalt .AJr­
ways ln Wake-l"'ancI. 

VQ4ERR : M. Rabby, NIIiI'obi., ~ 
nia. 

W2LOH : MO'bile Marina, U.S.A." 
600 mi'lIes de Gibraltar. 

OlX7 : Broadcasting Cie in Fi_ 
land (sur ,Ten). 

NOUVELLEREPARTITION 
DES DISTRICTS AU CANADA: 

(établie par F3 NB) : 
VEI Provinoea de New-Bruns­

wick, Nova-Scotia, Prinoe Ed­
ward. 

VE2 Province de Québec. 
VE3 province d'Onta.rio. 
VE4 Province de Manitoba. 
VE5 Province de Saskatchewan 
VE6 Province d'Alberta. • 
VE7 province de British Colum-

bia. ' 0 

VE8 Provinces de Yukon et 
Northwest Territorie.s. 

9 Mars. - Absence totale des 
W tOute la journée. A part quel­
ques ra'res exceptions, tous les 
autres DX très faibles. En contra­
diction avec F30F, qui constate 
une bonne propagation et QSO W. 
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tous les continents, qui pa.;sent de 10 h. 30 à ,2.0 h. 30 Tous les 
quand même le matin avec un, continents sont prése'nts. A partir 
très fort QSB QRK en particu- de 12 h., nombreux W, saufW6 
lier VQ4ERR, 'W2CDJ à Yokoha- et W7. Derniers ,?X à 22 h. 30. 

o • 1 1 Mars. - Presence de ZL et 
ma, W60ht,P, J2AMA (Tohlo), VK le matin. AbsenCe des Japo-

RADIO-ÉNERGIE 
75. rue de la Glacière 

PARIS 
LIVRE DE SUITE 

CONVERTISSEURS secteur 
12/115 volts 50 pIs 
24/115 volts 50 pl­

et autres tensions 
de 100 à 400 watts 

nais. Dès midi, arrivée des W et 
VE. A 19 h., présence de VU2CQ, 
qui en est à son trentième QSO 
de la journée avec stations W. 
A 21 h. 40, ZL4BN en QSO aveC 
PA 0 annonce que, la veille, il a 
pu maintenir les liaisons avec 
l'EurOPe jusqu'à 23 h. GMT. A 
signaler l'arrivée simultanée cie 
tous les districts W et VE en mê­
me temps que CX, CE, LU ; 

ICI··· - f-I, . le 
~ aIr IL"lrécepteur 

.; de 
~ . qualité 

3 MODELES 5 1. + régul portatif 
PARFAITS 5 1. aIt. 6 1. aIt. 

A. C HO PIN. Constructeur 75, Rue Saint~Ma"r, PARIS (Xie) 

....................... T.êl. Roq. : ~6-33. , Y. PERDRI,w._ 
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PUllÏlSâllôü dês o.e. êü Aüsttaliê le coin du 5 mètres 
A Ca.nberlra (Auska.lieJ, la. ra- base, et des avions lui parachu· 

d.1o est utWs6e eomrt1e tèrvnt, peu de temps après, le 
moyen de communication matériel dont il avait IX'50in. L ES stations 8TZ, 8NW, 9AR, 

avee let! d1vens semees - élec- L'indicatü de Ca.niJerra est 8BO, 8AA, 8ZF, 9BV. SOX 
Ôl"lcien.s, plombiers, a.mbulan· VJA6 et la commande de la st a- nous ont communiqué leur 
.. , répanr.teun de !r1gidal1"ell,tlon se fait à distance. L'émet- adMsion pour la chaine 
etJC ... Un éleckicIen, par exem- teur est ptloté par un quartz. Paris-Londres. Un premier ré­
Iile, qui. vient cW f1.nJr un trn.- II travaille sur 2.86 mégacyclt'S seau bordant la uJte de la Man­
vàil chez un partioulier, ne re- et comprend une 6L6 comme pl- elle est ain"i établi. 8AA à Bou­
Coume})aB dlirectemelllt chez son lote oocillatrice, deux amplifica. IO!llle-.mr.-Mer, 8ZF il Boulogne, 
eanployeur. Il demande aupara· trlces 809 en push-pull pt une ~)11l' li BOl/logne,. 8.YW à Har­
'\!ant par radio 81 une autre tâ- pairre de 805 travaillant en cla.<;· , delot-Plage ont établi la Liai­
che ne l'appelle pas dana le voi- se B sous 1.250 volts plaque. O('S son. 
lIInage llmnédiat. dernières lamp€s, modu],'cs p"r lJe 21 Il. 30 à 21 l,. 40. appel 

D'autlre part, ]:a région avoisi- la plaque, alimentent, par l'in- général de 8NW à 8AA, 8ZF, 
nant O8tloena e&t sauvage, 8i· termédiaire de feeders accordés, !lBV, 80X. De ~1 h. 40 à 
taée palNllil des collines abrup- une antenne d'environ 120 pieds 21 h. 50, écoute d? ces stalion.ç, 
e., et li ~it diff101le aux pa- de hauteur. qui appellent 8NW . .4. :12 heou­
t#ot.:tl!les fO'l'eatièrtlll de lie main- Le poste récepteur, changeur re~, appel de 8NW slIr Ilû lllè­
tenir en COlN'act l'une avec l'au· de fréquence, possède un quurtz Irps, pOlir prendre contact avec 
• et avec leur base. Pour re-- pOur contrôler la fréquence de' 80X et fOl/S al/tres OM's; dans 
JOédier il. oet inoonvénient, un l'oscillateur et un filtre pour la le 'JI,t d'établir une lil/ison et 
tileénieur 1'8.!tio, R. G. Fowler, moyenne fréquence. L'ant('nllP d" COll/lllitre les résullats d't'­
a équipé quelqueB vO'liturel! d'ap- utllIDée rut celle de l'émc.tteur. "Oille. 
pa.redJs ém.j:lt'teU1's-a:éeepteUl'S de Les voitures sont équipées d'un 8.YW • demalHle que des .~ta­
ftJ~ puiSsance; ma1.s ces ap- émetteur-récepteur dont ;">mt't- lio/ls de la régioll parisienne 
pateiJa, n'ayant qu'une portée 1 teur, oscillant sur 2,86 m/:gacy- (a/'pellent sur 80 mètres à par­
~te. ~ dovaint COlIl!llluniquer cles, comprend une 1F5 pilot"y lir de 2~ h. 10, pour tell ter d't'­
av. des pakou1JlJ.es kavaU~ant par quartz, couplée à une dOUble t"blir de,ç lia i . ."ns DX ô mè­
ftr de vastes étendues, la liaIson triode 136G neutrodynée et mon- tres. 
D'était J)alS aaurée d'une façon tée en simple triod~. La modu. 8TZ, à Al/male, termine un 
1'16gu1~ lat ion . s'effectue par la p:aque: ,'lIletlellr 5 mètres, qui lui per-

En ra1aœJ. des eJOigences de la le microphone, du type au char- niellra,. SOli .• pell, de prendre 
guerre. la. pénurie du matériel a bon, attaque une lF5 couplée par part à la cllllfne, 9.4.R seN QRV 
obllaé R. G. Fowler à ill/briquer un transformateur à un" l.J6G sllr 1\ mNres, dans quelq1le 
la plupart des piEices déta.chées en claooe B, travailiant avec teIllps. IWO, à Authie, désire 
dont il avait be.soin. Malgré ce- 160 V . .s.ur la plaquf'. La pnis:;an- eIltrer C,lI rapport avec des aM'" 
la, le résultat a été meilleur ce de sortie f'st à peu pr,'s de 2 qui pourraient lui prêter quel­
qu'il ne l'espérait. Sel! appareils, watts. 'Ille lemps llIl récepteur 5 mè-
m'oique a.l1mentés pa.r des batte- La partie récf'ptrice 'comprf'71d tres tlt.alonné, afin de démar-
,- rer plus rapidement son émell-ries de voitures, ont permis des un cristal de contrôle, et utilisf' teur, comprenant une 6L6 crts-
PQl"téeIS intéreB.sa.ntes. LeI! pa· la· déteetion grille, uvec un éta. tal, une 6N7, une 807 et IIne 
koulllea fore.stlères sont souvent ge 1F5 en réflex. La HT t'st de 813 en sortie. 
E!oignéea l'une de l'autll'tl de près 150 volta. L'alimentation de tout 
de 70 km à vol d'o1.seau, dans l'ensemble émt'tteur-récepteur se 
une région de collim1!S boisées, fait par une batte'rie d'aeclAmu­
défavorable aux com.munications lateurs de 6 V. et un vibreur. 
radiophoniq ues. 

• En date du 2'5 février, le Ré­
seau des émetteurs luxem­
bourgeois a adressé au' REF, qui 
l'avait sollicité de participer à 
la chaine:; mMre~, ra lettre 
suivante : 

Il y a deux stations centrales. 
La première, au Mont Stromlo, 
emploie un pelAt (metteur de 50 
watta. La seconde station, d'une 
pu1œanoe de 0,5 kW, est située 
à Canberra et se tiont également 
en liaison avec les ingénieurs 
des ponts et chausSées et avee 
tou.s le6 véhicules travaillant au­
tour de la v1l:le même. 

L'utilisation de la radio a été 
en.sudte étendue à d'autres ser­
vicea. C'est ainsi que la police, 
les pampiem et les ambulanciers 
IOnt maintenant éqUipés. 

Récemment, des touristes. se 
perdirent dans la région boiBée 
avoi-sinamt la capitale. Lor..squ'un 
avion let! repéra, le pilote eIl1-
voya. paz radio des messages qui 
!weut rÔllayés par 1.,.. voitures 
forestières patrouiililant dans les 
environ", et qui purent entrer 
en COIl1taOt avec ces excursion· 

.nistes. 
Quelques semaines aupara­

vant, un homme du service de 
l'entretien électrique s'était wou­
vé à OClurt de matériel dans· un 
lieu _UVI!.ge, preeque 1nacceSBi­
ble, le Bag Range; pour y a.ccé­
Cler, 11 avait dû tranllporter t9ut 
aon appareillage sur un traîneau 
conduit par une mule. Découra­
lé à la pensée de reparcot.rir 
tout ce pénible trajet, il décida 
Ge demander de l'aide par ra­
clio; son émetteur n'avait paiS ,té endommagé, maJgré un ace!­
ISent survenu en cours de route. 
Xl. p~ établir le cont:act avee sa 

Lffi votture.s ont. des antennes 
télffiCopiques pour l'utilisation 
ordinaire. Ces dernière·!'; dCllment 
sa tisfaction jusqu'à en viron 20 
kiIomètres; mal.s au delà. li est 
néces.saire d'utiliser une an tenne 
spéciale sur mât de 30 p'eds de 
haut, qui pe,rmet des liaLlons à 
plu.s de 80 kilomètres. 

George l\IULGRUE. 

ICOLE DU 

c Monsiewl' le President 
et chu aM, . 

. c Au nom du R.L. noWl vous 
,. remercions d0 votre aimable 
,. invitdtion à patrticipeor à la 
,. liaison Paris - Luxembourg 
,. sur 56 Mc/s, Nous n'avons 

15Z, AT ... W ..... m IiI PARlS-JMIo 

Enseignement par correspondance 
MÉCANIQUE . 

ELE~TRICITE 
T. 5. F. 

Les COUlS se font à tous leadegrés 
/ MONTEUR - DESSINATEUR - TECHNICIEN 

SOUS-INGENIEUR ET lNGENIEUR 
Cours gradués de Mathématiquelet de Sciences appliquées 

Demandez le programme N" 7 H contre lOIrs 
EN INDIQUA~f" LA SECTION Dit JA'NDtE 

~ pas manqué de commuilliquer 
,. votre lettre du 10/2 à nos 
:t amateur" émettelurs travail­
" lant sur 56 Mc/s. Nos OM's 
" sont prêts et voudraient seu­
»lement savoir enco!re les 
,. jours el le. hellre.s des essais 
,. et la marche à S/livre, la plu­
,. pari de ces aml/teurs travail­
,. lant en phollie sUlr 1) mètres. 

.. EII aite/ldalll, ve-uiLlez, elc ... 
Il ressort de ce qui précède 

qUe le réseau luxembourgeois 
apporte 'le COIlcou'rs de la plu­
part de ses membres travail­
lan! sur 5 mètres. 

Le REF a demandé le' con­
cours du R.S.G.B., du réseau 
belge et du réseall suisse. Dès 
que nous seraIls en POssflSsÎon 
de leurs réponses, nous ne man­
querons pas d'en faire part à 
110" lecteurs. 

Pa'r aillelwrs, i'l nous a élé in­
diqué que les émelteurs 5 mè­
tres de la région de Nancy s'or­
gallisent en l'éseau en VUe d. 
la liaison Paris-Luxembourg. 

• • 
F3XY, . à Souppes, en Seine-et­

,Marne, doit. être maintenant 
équipé pOUr « pomper " sur 
5 mètres. Son émetteur esl com­
posé d'ulne 6D6 en Eco cristal, 
une EL2 doubleuse, une LS50 
dell/xième doubleuse, alimentée 
20 W. Cet ensemble lui assure 
une portée normale de Hi km 
phone, qui doit Mre accrUe sou", 
pelll par un PA ORO équip'é 
d'un tube. 829 alimentr. SOUS 
80 watts et modulé plaque • 
Une antenne J vetticale à 8 mè. 
tres du sol constituera, pour le 
début, l'aéril'n de la station. 
Le QRA de 3XY est situ~ li 80 
km Sud-Sud-Est de Pari,. A 
10 km. du QRA de 3XY, se trou­
Ve 8NS; à 20 km, 3 MN, fie 
Montargis. 

3KH, de Cernay-en-Brie, va 
prochainement démar'rer. dans 
ce rtlseau, d'où possibilité d'at. 
teindre la région su·d parisienne, 
en vue d'une liaison Paris-Or_ 
léans. Les mail/ons de la chaîne 
118 constituent progressivement. 

OM's qui vous intéressez au 
li mètres et qui désirez tenter 
deos QSO DX, adlressez à • AV 
toutes vos suggestions et propo_ 
.itions, notamment en ce -qui 
CIOncerne la constii11tion' de ré­
seauœ et vos pOSSibilités d'é. 
coute oU d'émission sur 5 mè­
tres. 

Nous VO/llS rappelons qU'e le 
concour" des chaine, n'a d'an. 
tre but que de coordonner le" 
efforts individuels, pour la plus 
grande satisfaction de tous. '.. , A Tow/on, les stations 9Ao., 
3B, 9BG, 3UB, 8FI, 8YI, 9CV 
ont constitué un réseau 5 m. 
qui fonctionne tous les jours, 
de 13 à 14 heures et de 20 heu .• 
rell 30 à 23 heulres, heures léga­
lell. 9 CV ulilise une 6V6 pilole, 
une 6L6 doubleuse, une i'L.6 PA. 
modulée plaque' par un ampli 
BP push\ sortie dellx 6L6. 

y a-t-il, dans le Sud-Est de la 
France, des OM's .~u8ceplibll!lI 
d'entrer el! lia/Bon avec ce ré­
seau 1000/ '? 

Ve.uill.1I donner tous avis à 
8 AV. 
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lL~~~~s de B8dloé~eetrlelté 
IL existe de tr~s nombreu:&: cours d. r«-­

dioélectricité ; l.s lunS sont éUm.ntair's 
et les autres plus théoriq.. et o:bs­

traits. Mais, à notr. connais.anc., il n'en 
existe pas qui donnent .sUffi8Q:mmertt d'ap­
plications pratiques pour qUe ceu:J: qUif les 
étudient aient des ordres de grandeur 
présents d l'esprit. 

Pour combler cette lacune, la rédaction 
au Haut-Parleu·r fera· paraftre le plus 
.ouvent possible des énoncé. de problèmes 
suivis de leurs solutions. Ces énoncés se­
ront ohoisis de telle façon qu.e, dans 
Un méme numéro, 1. lectenr trouvera de. 
problèmea de différents niveaua:, .afin que 
chacun choisisse ce qui lui con/J'l'nt. 

Nou·s ne cherchons nullement ct faire. 
des problèmes d'application d'un cours 
régulier ; les énoncés se' rapportent tan­
fllt d Uille partie, tanillt ct l'autre des 
cours claSSiqueS. 

Nou.s conseillons aU:J: lecteurs qui veu­
lent tirer le maximum de profit de ces 
exercices, de lire bien attentillemlmt 
l'énoncé de chaque problème, puis d',.­
Ilayer de le résoudre en .e reportant au 
besoin ct un cours, et di ne regarde la .0-
lution qu'après avoir ait de .leur mieu:&: 
po·ur parvenir. à celle-ci. Ce n'est que 
par cette méthode qu'ils profiteront ail 
maximum de cette nouveIre rubriqu,. 

Il ut précisé qu', les énoncés Ril con­
tiennent pa. le. formul,s pour résoudr, 
les questions ; si. on ne les connart pas par 
cœUr ou. si on ne peu·t les reconstituer, 
le mieux eS.t de c repotasser .:. son conr8. 

1. - Déterminer les caractéristiques 
d'une bobine de 180 microhenJ'Y" dont le 
diamètre est dé 2 centimètr'eS et dont le 
rapport de la loncueur au diamètre est 
égal A 1,5. Indiquer le type de fil que l'on 
peut utiliser. 

2. - On considère une lampe diode. 
IJans laquelle on peut admettre que la 
cathode et l'anode sont deux surfaces 
planes distantes de 1· centimètre; la ten­
sion anodique est de - 200 volts. On de­
mande: 

à) avec quelle vitesse les électrons émis 
frappent l'anode? 

b) combien de temps met un ·électron 
pOUl' al1el1 de la cathode ~ l'anocle. si 
la tension électrostatique varie d'une fa-

90Il ooatiaue, e'_t-à-cUre s'il n'1 a P" de 
charge d'espace? . 

il) de dé4u1n l'ordre 4e craadeur de la 
fr6quenCle lilDlte de foaotlcmaemea.t 4e cet 
te diode. 

d) que se passerait-il si la tension ano­
dique était doublée? . 

3. - Une tension alternative de 2 volts 
à 1.000 périodes par set!Onde est appliquée 
sur la (rl1le d'une triode ayant les caracté­
ristiques suivantes : ,.,. = 14, Q = 10.000 
ohms. Là résistance de cliiirCe est de 
10.000 ohms. 

a) Calculer la valeur d~cluraDt alter-
natif dans la charce d'anodè; . 

- La tension alternative aux bornes de 
ceUe charge; 
-. La put_nee alternative dissipée 

dans la charge;· 
- Le rapport d'amplification en volts. 
b)· Refaire les mêmes opératlona dans le 

c.. oi la charge d'anode est une bobine 
de 2 henrys. • 

e) Calculer le courant alternatif dans 
1.. deux ou préeHent., en considérant 
la lampe ccimme un générateur à courant 
constant. 

1.-Une bobine aya.nit UIII ooef1fieient de 
180 mlcrohenTYs, bobinée .5ur u.n diamètre 
d = ~ cm, et ayAnt une lon.gueur égale à 

1 
3 cm. (car - elt donné dans l'énoncé) est 

. d 
du tyPe c sotéonotde à une couolle ~. 

Dans ce cal, on 4étermloe '" caracté-
ristiques d'apHs la formule : . 

n" cl --
L=-----

40 + 1101/d 
Dan'. cett. fOl'mule, L est le coefficient 

de self-induction en miorohenrys ; 
d est le diamètre .de l'enroullement en 

centimètres ; 
1 la longueut" de l'enroulement en centi­

mètres; 
n le nombre de sl}Iirea. 
Appliquons cette fOl'll1ule en faisant 

L = 180 ; 1Id = 1,5 : d = 2. 
On a : 

u2 X2 n 2 X2 
1~ = = 

40 + (110 x 1,5) 40 + 166 

soit 
~80 x 206 112=-_____ ... 

2 
ce qud.. en eJttmya.nt la r.... ~ 
donne: 
n= 'II 18450 = 1.38 1IpIir ...... ;.-. 

Or, ces 136 .'spfre. ~ ... lem-
g.ueur de 80 mm. 1. chaicaDë dtIIra ID dMoo ( 
mètre de 1 

BO -_.= ....... 
116 

.. ~-. ~--., 
Fig. 1. - Caraotél1lltdqlMa d'un II01dDaIIIIli _ 

couche. 

On pourra pr~d~e, pour ~ eeIIIe 
bobine, II1n fil dé 21'10 mm. i1ICIU l cleai1t 
couolles soie, ce qui donnera .....a.t __ 
la valeur Indiq11'ée. 

Remarque. -:- 'En . se rÇortant A }Il ,0-
gure l, on voit que· 1· et d scn;lt ~ 
en partant de l'axe duftl ; eD eonloJl,o 
dant le diamètre de l'enroulem8llt a~ 
celui du tube, on .co~et dODIJ lUleer_ 
reur; mals si le ·.tnbe isolant a 2 ,cm., 
le diamètre de J.'enro·ulement ut de 2() 22 
mm." la diftlérence n'est que de 1 %. Par 
con'sequent, Gn peut négl1·ger l'erreu;r CIIIl" 
lia formUle donnant ~a seU-induction h,e8't 
approchée qu'à 5 % environ. 

. La rnéme rema.rque· s'a.pplique eu. ce 
qUli coneerne la lolt1gueur 1 de Peurou1e­
ment, oil, pOUr être rigO'1lreu.x, il fau­
drait temr compte des deux demie. l'Pi­
res extrêmes ; mals là aussi l'erre1H" est 
de l'ordre de 1 % seulement: 
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PROVINCE~~--~~~' 
TOUTES PIECES DETACH,ES~ RESISTANOES,. avec )'" OXY.BLOC Il les val v ... dHect .. euoes (25Z5-1 

NOUVEAUTE! Dans une minute, 'l'OUB remplaoeB 

CONDENS., LAMPES, ETC., "'TUBE A RAYONS "RECTA RAPIDE " ~5Z6.CY2). Vous mettez purem<:nt et slmplemeat _ . 1" OXY·BLOC Il inclaquable a leur place PI .. 
CATHODIQUES 0E-70-1515. de travail faaUdieux et risque de dépaDnap·f Priz 

, ..................... ~ ...... ,I~~~~~~~~::~~~~~~~~~~~~~~~n~~~~(Pça~r~va~l~ve): 392 . 
TRANSFOS 61'3. 65-75-100-120 111ft, _ EBENISTERIES, _ CADRANS ET C.V. _ 
lia. POTENTIOM. A.I. 0,5 • 1 Mw. ET HAUT.PARLEU rr_ lieUe pr68entAtion 3 gammes 
FILS': d'antenDe extérieure tr_ Ebenisterie luxe .wD1e au tampon et ·l'œil, dimension: 19x19 (glace 
le m. 5.90 ea rouleau de 100 à avec baffle Don découpé, dlm. 55x crème ou noir et roucc) 360. 
200 m. J'X31 1 . .0140 Net I.Z96 Net Q4; Ibn (glace miroir, 
FILS: câblage américain 'l'/I00 le C.... nickelé et· réglable. IncUnalaon réglable à volonté). Prix 
m. (pail" 50 m.). Net: 15.90 PrIx 1 240. Net· 216. 550. Net 495'; 18)(14 (glace noir 
Boutona blanca DIOT. Nei: 10.715 EXCEPTIONNEL: avec le f_uil: .".tème GIROSCO. 
Boutollll gd. mod. ~uxe __ 18 Ebiinlaterle luxe + baffle + _i.e PIQUE. Prix 8115. Net: 735. 

"LOC' GAMMES AVEC JMF GDE 
MARQUE. Net: 749 
ENVOYEZ VOS ·TRANSFOS ET 
H.P. DEFECTUEUX. NOUS LES 

et Haut-Parleur'l1 cm. "xc. 1..... eONDENSATEURS VARIABLES 
PrIlI:: Z •• 80. Net 2.307 2)(46. Grande marque impeccable. 
EBENISTERIE GAINEE. EN COU. Prix 290. Net Z61. 
LEURS AVEC CACHE DORE, SU· BLOC C .. V •. ET C.!\.DRAN POUR 
PERBE-! Dimena. 2'l'x15x19. PYGMEE. Net 425. 
Prix: 7150. B. 15 %. Net 640. 

REP.RONS i--------------, TOURNE-DISQUE: Châssis bloc 
_ ATTENTION! NOUVEAUTE! TA. avec plateau 30 cm. arrêt autom. 

~ -;oùi" ACCEPTONS DES 1 BLE DEMONTABLE pour poste. bras plck.up, alternatif 110 à' 220 
. BON Il DE CONDENSA- Vernie au tampon, pied cc corbeil Il. 1'. Robuate, &ile.cleux démarrag" 

"4 l'1ateau 65x40 Ht 65 cm. Succès Imméd. (pas synchrone). 6.320 
. TEURS 8 et 2><8 Mf • certain! IJem':ndez un écbantllloD. Net 5.6.8. # 

.... - - - - • - "'" 1.430. Nei 1.287 ; par fi : 1.1154 1Ir.. de plck.up Mul. Net: 995. 

SURVOLTEUR • DEVOLTEUR. 
Enfin toua nos ollents clu mo" pr6. 
.édeni BOnt servi.. Maintenaœ .. 
ira mieux. Passez vos ordres par 
retour. SUry .. Dévolt. avec vol~ê­
tre. 110 V.: I.BU5. Net 1.634. 
220 V.: 1.955. Net 1.760. Par 
quantité remise supplém. Modèle 
" atelier » avec amperm. en prépa..: 
...tlon. 

N'E!'lVOYU PAB D'~GIINT W PASUZ voa OOMMANDES AULEIŒNT "' DEMANDEZ llCIII bulJetbul de eoJrUn&aCie IilPFCIAU X. 

lE ili .1Ir 787 • Le Haut-Parleur. Pa,. 1.5S 

l 



'. 2. a) il~t'l1de des mou'VelDeDts t'IH "­
trons 1101l'a apprend que la fOl'llDl\lle &In­
Ijlant leur vitesse !peut 'II'établir en partaDt 
qe lit mécanique de la façon sui'V8lKe. 
i On sait qu'en mécanique classique, l'ao­

(célération est donnée par la loi 1. 
1 f ... mi. 

) 
da. ns laquelle f est la forco aldssante, 

m la masse'du COTps eoMfdér6. 
T IlO'l1 ~0JI00 

On peat éetiN il 

T= 
m 

Dans le CAla de la diode" la masse est 
uelle de l'61ectron, qui est do 

!DI; - 9.0.38 X 10-28 gramme 
et la Iol'ee est égale au prodDit de la 
cha~ de i"éIectron e :::lI 1.69 X 10-18 
~ paf le 1P'a.di~ de potenUel F 
.. ...wt.... le quotieat de la tension V 

par la 411t9taDCe d ( ., - :) ()n a a[o~ :a 

flV/d 
T .. ---

!DI; 

C'dlrt5' • d4.terminer la vitesse, sa-
d1a.ut .. ~ la vitesse et la dis-
tance pctœocll'lOe tont nulles. On a 1 

f 
T=-m 
T-Tt 

i 
41=2"'11 

Le premier radical est un nombre 
constant, que nous allons calculer en uni­
tés diu IIYlStème électromagnétique, en 
prenant • le l,59 X 1()..20 UEM, m = 
9.038 H) .. 28 grammes e,t en se rap<pelant 
que 1 volt = 108 UEM. On en déduit la 
formule pratique 
v = 5.97 X 107 YB centimètres par 
seconde. 

Par suite, dans le cas qui 'nO'1l'& occupe, 
où l'on a E = 200 volts. 
v = 5.97 X 107 ..; 200 = 5,97 X 107 X 
14,14 = 84,41 X 107 centimètres par se­
conde 

'soit une vitesse de 8.441 kilomètres par 
seconde. 

b) Le temps mis' par l'électron pOUil' 
aller de la cathode à l'anode peut 'se cal­
cUJler en parlant des formules : 

T 
T = r t, ce qui donne t = -

i 

d={rt' c=J'i/ 
Prenons la première formule, qui est 

plulS /Simpie ; on trouve : 

t =..!.- v 
r .e v 

x([ 

84.41 
1.769 X ~0-7 

\ 

m 
x 107 
x 200 X 108 

1 
0,00238 X 1()-6. seconde, 

80ft 0,00238 microseconde. 

et On admet, en glénéral, qUe 1. fré­
quence limite ClIst celle pour laquelle l~ 
temps de parcours des électrons est de 
l'ordre du hu:itième de la période. 
• En adoptant c~tte valeur. on trouve que 
la période limite est de .l'ordre de 0,02 
microseconde, ce qui correspond à. une 
fréquiCl!IlCe 

1 1 
f ... - = - 50;106 c/s, soit 

T 2.10-8 
60 mégacycles par seconde, ce qu1 cor­
respond à une 10ngue111l' d'onde de 6 mè .. 
tre~. 

. ... 

"~~ 
1 

Fig. 2. - Schéma ~utvalent il la lampe con. 
sidérée comme un générateur il tenslon cons. 
tante. 

d) Si l'on double la tcusion anodiqu·c V, 
l'accélération r des électrons est doutblée 

1 
et le temps e'stréduit dans le rapport ..;1. 
soit ici 1 ; il est donc 0,707 fois plU'5 

";2 
petit, soit ici 1 

0,00238 x 0,707 = 0,00168 

La fréquence limite se trOUVe multi­

pliée par ..;2. soit : 
50 X 1,41 = 70 Mcls environ, Ce qui 

cOIU'espond à une longueur d'onde de 
4,28 mètreos. 

3. a) Si l'on applique une tension de es 
volts sur la grille, cela revient au même 
que d'appliquer - /Leo su~ la plaque (le 
signe moins indiquant le sens du cou­
rant) et le cou~ant anodique a pour ex­
pression : 

ip = 
- /L eo 

p + Z 

Z étant l'impédance anodique. 

Par wite, dans le cas qui nous occupe. 
ou aU~a 1 

-14 X 2 
ip = = -1,28 X 10-3 

10.000 + 12.000 

ampère, soit - 1,28 milliampère alt~rna­
tif. 

La tension aux, bornes de la résistance 
sera : 

U = ip Z = - 1,28 X 10,3 X 12.000 = 
- 15,36 volts alternatifs. 

La puissanCe dis'sipée sera, en désignant 
l'impédance Z par r : ' 

W=1'i2 =ui 

soit ici 1 

W = 12.000 x 
watt. 

ua 
=-.. 
(1,28 X lQ_3)2 = 

Le rapport d'amplifica.tion estt 
u 

A= 
eo 

soit ici 1 

A= = -- 7,68 
2 

0,019 

Le signe - indiquc le déphasage ap­
portéllar la lampe. 
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b) Si l'impédance Z, aU lieu d'être une 
résÏ'stance r, est une inductance Loo, le 
calcul sera légèrement modifio. 

Calculons d'abord Loo 
Loo = 2 x 6,28 X 1.000 = 12.560 ohms 

Le courant est alors donné par le quo-
tient de la tension anodique par l'impé­
dance ..; Q2 + L2oo2; cette impédance a 
pour valeu~ : 

..; (10.000)2 + (12.560)2 = 
1/ 2,5775 X 108 = 16.050 ohms 
Par 'suite 

- 14 x 2 
i'p = = - 1,75 X 10-3 en-

16050 

viron, soit sensiblement - 1,75 milli­
ampère 

u'p = - 1,75 X 10-3 X 12.560 = - 22 

volts environ. 
22 

A' = --- = -11 
2 

On obtient donc un amplification plua 
grande avec la bobine de 2 henrys qu'avec 
la résistance. 

~) Le calcul préC'édent a été conduit en 
con'sidérant la lampe comme un généra­
teur à tension constante (fig. 2) de for­
re élctromotrice - /Leo, dont la ré­
sistance interne est Q, et débitant un cou­
rant qui va de la cathode vers la plaque. 
On peut aus'si considérer la lampe comme 
un générateur à courant constant dont 
la valeur est i = seo. (5 étant la pente 
de la lampe) et qu.i débite SlU' un ensem­
ble constitué par la résistance interne 
shuntée par la charge anodique. 

i= -.seo -

Fig. 3. - Schéma équivalent il la lampe consi­
dérée comme un générateur il courant cons­
tant. 

Dans le problème, la pente a pour va­
leur: 

s = = 
Q 

1,4 mAIV. 

14 

10.000 
= 1,4 X 10-3 AIV, soit 

Le cÛ'u'rant tota:1 sera alors 
i = 1,4 X 10-3 x 2 = - 2,8 X -10-9 

ampère 
, e~ le courant qu.i passe dans la dléxiva­

hon ClIst donné par la loi des courants 
dérivés 

Q 
i1> = i X = - 2,8 X 10-3 X. 

Q + r • 
10.000 

= -- 1,28 X 10-3 A. 
22.000 
soit - 1,2.8 mA, ce quri est bien la va­
leur déjà trouvée. 

Dans le cas de la bobine, on aura de 
même, en tenant compte du déphasage dll 
à la' bohine, qui possède une impédance 
jLoo 

i'p 
P P 

= = i 
p +jLoo Vp2+L2oo2-

10.000 
i'p = - 2,8 X 10-3 --_. = -!6.050 

1,75 x 10-" A ou - 1,75 mA, qui est éga­
lement la valeur déjà trouvée. 



Les hallt-parlelllS 

Après avoir indiqué le prin­
oipe du haut-parleur, il noua 
reste à en examiner la cons>­
truction et le fonctionnemetnt, 
ce que nous ferons d'abord pour 
le haut-parleur à pavillon, puis 
pour le dit1fuseur. 

Dan'Ii le haut-parleur à pavil­
lon, qui dériVe du téJlé,phone, la 
membrane est généra·lement pe­
tite et inerte, fortement terndue 
sur la périphérie. Un réglage 
convenable permet d'en rappro­
cher plus ou moins l'éqUlipage 
magnétique, constitué par les 
bobines téléphoniques. La 
chambre acoustique, qui est très 
petite, se prolonge par un pavil­
lon dont la dimen'sionet :la cour­
bUlTe sont détermintées de ma­
nière que la colonne d'air qu'il 
renferme vibre en c quart d'on­
de ~, comme un tuyau sonore 
o~cvert. Quant au mode de fonc­
tionnemernt, ou distingue ks 
haut-parlleura électromagnéti­
ques, électrodynamiques, à mo­
teur rotatif, thermioniques, sans 
com.pter l\ls diffu'seurs, 

1i'1g. 156. - Détail du mécanisme 
d'Wl haut-parlclU" électromagnéti­
que: A, anche vibrante; B, bor­
nes; C, cône en aluminium, for­
mant membrane vibrante; D, 
c:haIJl,bre acoustique; M, aimant 
perllianent: p. pavillon (tronqué) ; 
R, via de réglage: T, bobines té­
léphoniques. 

Jadis, on utilisait surtout des 
haut-parleurs aplP·artenant à la 
première catégorie, qui se com­
portent simplement comme des 
télélphones pUlissanbs. Le passa­
ge du courant téléphonique 
dan& les bobines qui "'entourent 
lespiècea polaire. d'un petit 
aimant perananent, modifie sa 

D! 
magnétisation, et ces modifica­
tions 'le traduisent par des va­
riations daus l'attraction de la 
membrane magnétique, d'ott re­
production du son, La membra­
ne est alors un disque de tÔle 
d'adOlT doux au silicium, très 
perméable, qui fCl'me le eil'Cuit 
ma·gnëtique de l'aimant avec un 
très faible entrefer. Pour éviter 
le manque de soup'les'se dm sys­
tème, on prévoit un bouton de 
réglage sU!SoCeptitlüe de modifier, 

. à volonté, oot entrefer. . 
D'ailleurs, daus la plupart 

des modèles, la membrane ne 
joue plus qu'un rôle acou'stique 
et cède sOn rôle magnétique à 
l'anche vibrante et au levier 'de 
commande. C'est ainsi qUe la 
membrane peut devenir non ma­
gnétique, par exemple Ulll cÔne 
en aluminium, et même isoian­
te, constituée par une feuille de 
papier, de mIca, de celluloïd, de 
cellophane, etc. POur 9.ttaquer 
un pilus g,rand volume d'air, on 
donne Il la membrane une for­
me appropriée, cÔne ou disque 
sillonné de reliefs variés (fig. 
156). 

Le haut-parleur électoromagné­
Hque possède le grand avantage 
d'être indépendant de toute 
'source de courant - sauf celle 
du courant t'éIéphonique - par­
ce que jouissant d'urne' aiman­
tation permanente. Cet avanta­
ge ne devicnt un inconvénient 
que lorsqu'il 's'a.git d'obtenir une 
très grande inrlensitJé de. son. La 
magnétisation offelte par les 
aimants permanents devient 
alOTS insuffiosante, et l'on est 
obligé de recourir à l'aimanta­
tion par électro-aimant, Dans 
ce cas, la bobine téléphonique 
est &oUdaire de la membrane 
vibrante et se déplace dans J'en­
trefer de l'électro-aimant. On 
obtiernt ainsi le haut-parleur 
électrodynamique, susceptible 
de donner 1)10 c Il'l'and volume • 
de son, 

Un pe.-fectionnemoot de ces 
haut~parleuI"& consiste à cou­
fondre bobine et membrane 
sous la forme d'une mince 
hande de métal, légère et gau­
frée, rléduite 1t une épaisseur de 
0.02 mm. 

Qualité d'abord ..• 
••. TELLE EST NOTRE DEVISE. 

(VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS) 
1 PORTATIF TOUTES ONDES, T. C. 
1 SUPER 5 1. modèle moyen. 
1 CRAND SUPER LUXE 6 1. 
CHASSIS CABLES, avec 011 sans hlmpes.-

Ets INTER. _ ? An 1 0 246 bis, Rlle de Charealan - Paris 12 
n U Métro : Daumesnil _ Tél. DORian 48_20 

Demandez tarif de gros ou passez voir nos modèles à notre magasi:r1, 

Panoi les autres haut-.parleulTs 
à action m~e, id faut ci­
tell" le c fren.ophone :. et le haut­
parleur éIlectrostatiqne, dit de 
Johnseu et Rahbeck (fig. 168). 
Dans le frenophone OUI téllépho­
ne II. frein, les vibrations de l'é­
qu~ge jMectroma.gnétique solit 
tran'Smises II. un levier terminé 
par 'un petit disque de liège, qrui 

Fjg. 157. - DétaIl d'un haut-par­
leur éleotromagllétlque: P, pa,vil-
10Œl: M, membrane; D, chambre 
acoustique; B. bobine téléphoni. 
que ; A, pièces polaires; C, cul_; 
E, bobinea de l'é!ectro-aimant. 

œppuie sur un plateau de veNe 
imbibé d'essence de térébenthi­
ne. Nous Ile sachons paos, du 
reste, que Ce OIldeux: systèml! 
soit ellllP'loylé pratiquement. 

Haut-parlevr électrostatiqlle 

II n'en est pas de même du 
haut~parleur électrostatique, 
dont le foJ:'incLpe est très origi­
nea. Il 1 a;git, dan'. le fond, de 
produire des variations d'adhé­
rcnce, qui commandent ensudte 
la membrane, entre une arma­
ture cylindriqUe tournante et 
un frotteur appuyant sur l'ar­
mature. Dans son « électromo­

teur Gray. L'a.pparelt utilise les J 

variations d'attracl:ioll électro­
statique IProduitesentre uue ar­
m~l1lre conductrtc.· (métal) et 
Une armaUitro lSemi-cooàuctrice 
(ardoise, ~ate. ete.). On • éga. 
lement utIlisé cette attraction 
électl'oS'tatiqne entre dlJWt ar­
matures constituées par des cy­
lindres mét:aHiquel ooneentr!­
ques, illOlés l'un de l'autre pail" 
une miDœ pellicude d'huile Qui 
le renouvelle con'Stamment pen.­
dant la rotation de l'appareil. 

EnfIn,dan. sa fONne la J}lu8 
moderne, l'appa.reU ae compose 
.d'un cylindre seml-eondumeur 
eu ~ate, calcaire lithogTaplhi~ 
que, gélatine, celliullose ou ar­
doise, revêtu d',une légère ar­
matulro mlé.taUique, en forme de 
sabot de fredn cyllnddque. 
Dans ces conditiOillJS, la foree at­
tractive entre le cylindre et le 
osabot est de iL'ordre d. quelque. 
kilogrammea par déc~ car­
ré de $ul'Iface, pour une tension 
électriqUe de 800 VQlts eIWiron. 
Biern entendu, le rél;.ulJtat serait 
analogue si l'on soostitnlltit aU 
cylindre un plateau, comme 
c'est le cas pour 'les gramO'pho_ 
'Iles à disque, Av.ee les amplifi-

Fig. 158. - Principe du haut-parleur 
électrostatique: M. membrane: A, 
armature métalli'l'le: C, cyl!ndre 
I16ml-conducteur ; T, borllllll du 
courant téléphonique. 

tographe :., Edison réalis·ait eet- eateurs à lampes la présence 
te condition ern produi8ant l'é- d'une tension de plaqUe élevée 
lect!l"olyse, entre le fTotteur et 1 da'llil [e dernier étage dis.pense 
l'armature. d'une solution sat·u- t d'avoir à utiliser une batterie 
rée de potaoSse imprbgnant un s'péciale de polarisation. Un pe­
mélanlte poreux: qui recouvrait tit m'?teu,r élcoctrique entraine 
le cybpdre. le cylindre, par démultilPHca-

Le même dispositif méeani- tion, ~ la vite~se de 25 taU1'l4 
qUI! de freina.ge a été repris par mmute enVIron. 
dans un a·ppareiI qui se présen- 1III11I11IHIlIllhUIlItIIU.i,I.,IIIII III IIII .... UfUun ..... 

te comme un l'uccédané du tlé­
Iéphone électroS'tatique du Doc-
.. UUUlJII .... u •• n ...... UJ.IUlUlU ......... II.lHJUIUl 
:: 1: s Consultations E 

1 techniques 1 
~ verbales ~ 
~ Chaqlle samedi, d'e 14 h. 30 ~ 
Ë à 16 h. 30 à nos bureaux Ë 
ê 25, l'ue Louis-Ie-Crand (Mé- ~ 
i tro Opéra l, Dotr. coUabMa- 5 
§ teur Roger B01JVIER se tie.- i 
Ë cira à la disposition de ... & Ë 
Ë lecteurs ayant besoin d'un § 
~. renseignement, d'lin conseil § 
ê techniqlle. § 
.." ........... U .. lIlIlIIIIU ...... Ullu ...... IIII' ..... 'I •• · ... .... iïïïalliillilliiIlIlIlIlIlIlIlPUBL. RAPY. 
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• .. 'iI ..... 
n elI'Dte enlia des haut-ilar­

!leurs bien étranges, en Celenl 
qu'ils IPOnt dépo,u1"V11s d'organe 
j..ibrant : ou, du moins, Ce qui 

(e!Il tient lieul, c'est la décharge 
(dan's l'air du couraut 1é1ectrique 

/ lui-même. En fait, ces aplParejf!s 
~ servent surtout de :raicrophones. fJ En principe. lis pe.urvent fone-

• t!onn~ comme haut-il>arlflurs : 
ce liant le a, eathodill'phone :. et 
le c paJli.o!pbotophO!lle :.. Le pre­
mier .. ~ose d'un paviltlon 
qui recmeille les on;<f,es sonores 
et ~es fait agir, directement et 
\&ans intermédiaire, sur 1 a dé­
chavge thel'luionique dans l'a,ir. 

eutre une plaque de métal et un 
filament incandesc1ent, d'une. 
sorte de lampe triode sans am­
poule (fig. 169). 

Diffuseul'l 

I~ nous reate à plla'ler des dif­
fuseurs. Ce ne sont, à vrai dire, 
que des haut-parleurs à pavil­
lon dan'B lesquels la membrane 
s'est démesuTément: agrandie 
jusqu'à venir prendre la place 
du pavi'llQn, tandis qUe le pa-

~~'~r!":; 
df~ent. Les ootanœtes ne 
m'en vouda-ont ps's de comparer 
le hault-<parleur à une jolie 
fleur, dont la membrane serait 
le calice, et le pa vHlon. la co­
rone. Eh bien, dans le diffu­
senr, les pétales sont tombées et 
U ne reste plus que les sépales, 
qui ont pris leur place. 

En rai!80n de cette constitu­
Uon, le diffuseur est, toutes 
choses ég~,es d'ailIeulrs, un ap­
pareiŒ plus puissant que le 
haut-,parleur à pavillon ; par 
contre, il possède davantage 
d'inertie. Il s'en'suit que. la 
forme de la membrane n'étant 

Fig. 159. - Schéma 
du haut - parleur 
électrootatique et de 
son amplificateur : 
Tr, tranSformateur 
BF; L, lampe trio. 
de; B, bobine dP. 
choc; O. tcmB10n de 
plaque; R, ressort 
de rappe'l; A. ar­
mature; P, pavillon. 

pas imposée comme celle du pa­
villon, le dtlfus.eur offre Utne 
variété morpholo,giqwe incom­
parable. La membrane était 
cOIntllandée jadis, en son centre 
ou en un point excentrique, pa,r 
un moteur à relais polarisé, 
particuJ:ièreanent 'sensible, L'a­
vantage de Ce système de 
relais, c'est qu'II évite d'a­
voir à repérer le sen s des 
connexions aboutis san t au 
diffuseur. D'Uine manlere 
/fénérale, on obtient ainsi, 
sanll circu.ït auxiliaire d'excita-

oouns DU JOUR: Cession AVRIL 
Inscrlptlon.11 reques JUSQU'AU 31 MARS 1947. Il 

Fia 160 - Schéma d'un haut-parleur électrodynami. 
que: 'A. alimentation B);'.; B. bobine mobHe; C, 
cône' D écran ou baffle; E, bobines d'excitation du 
circuit magnétique M. 

tion magnétique, un appareH 
sensible (fig. HIO) , mais man­
quant de puiiSsanee, Ce qUli l'a 
fait ahandonneŒ" au profit des 
haut-parleurs électrodynami­
que •. 

N'ouveaux types 

Depui's de nombreuses an­
nées, on a déjà réaHsé divers 
types de haut-parleurs élec­
trostatiques, électromagnéti­
qu1es et électrodynamiques. 
Mais les appareils moderne, 
n'ont qu'uue très vague res­
s'emblance avec les anciens. 

Pratiquement, on utilise sur­
tout le haut-parleur éleotrody­
Iwmiqu6, essentieUement cons­
titué par U'Il moteur, une 
membrane conique et un écran 
de bois ou baffle, qui joue, el1 

POUR LA BELGIQUE, S'ADRF.SSER 
1. P. P. 33, rue VANDERl\lAFLF.N à BRUXELLES-lUOLENBEECK 
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excitation pel'llDllneote, permet­
tant de s1l(pprimer la source 
d'excitation indépendante : 
batterie d'àccumulateurs, ré­
seau, redressenr de courant; 
sensibilité, i()uis'salllce maximum 
sans di'storsion ni saturation, 
dimen'sions et poids accepta­
bles, utilisation sur tou,s mou­
tages à basse froéquence. grâce 
à un transformateur d'entré., 
universel, étanchéité et insen­
sibilité à l'état hygrométri­
que de l'air. 

L'avenir de la 
RadiodiHusion Française 
LA question des « artistes» doit 

ètrè, pour la Radio, envisagée 
d'un angle tout différE>nt de 

celui du personne,l, quand il s'agit 
de l'Office. La plupart de ces ar­
tistes, en effet, en dehors des ca­
dres, son't des collaborateurs occa­
sionnels, que le jargon admini'S­
tratif claSSe comme « rétribués à 
la vacation ou à la pige », c'est­
à-dire qu'ils sont payés aUJ( piè­
ces. Pour employer un term.a plus 
élégant, disons qu'ils trav,ament 
« au cachet ». 

Le paiement au cachet est celui 
qui prète le plus à la fantaisie, 
une fanta·isie très coûteuse, puis­
qu'elle dépend de chefs qu'aucune 
règle ne lie, qu'aucun tarif ne li­
mite. 

Nous aurions beaucoup il" di re 
sur cette qu'estion des cachets. 
Il nous faudrait ouvrir des regis­
tres secrets, dépouiller une c:omp­
tabilité compliquée, c;!ont certains 
compartiments réserveraient bien 
des su'rprises. 

Jetons. un voile sur ces mystè­
res,-d'a,utant que, da,ns cette' ètu­
dé sur la future organisa+icm de 
l'Office de la Radiodiffusion fran­
çaise, i·1 s'agit uniquement de dé­
terminer les règles permanentes 
auxquel1les seront soumis les fonc-

PIg. 161. - Coupe d'un haut-parleur tionnaires de cet important ser­magnétique à diaphragme' conique: 
A, tige de commande; F, pôle de vice d'Etat. 
l'aimant; V, vis de réglage; J, Il importe, cependant, de ne 
plèoea pola.!~ feuilletées; K, bobl- pas oublier le p'rinCipe essentiel ne ~léphOnique; N, c6ne; 0, jam-
bes de force ;P, pl~ métaltlque; de la gestion de ce service, d'a-
R, bornes de cop.nèx!on. près lequel l'Office jouit d'une 

Providence coûteuse, hélas ! 
pour les contribuables. Et qui, 
malheureusement, n'apporte à l'E­
tat, qui fournit la manne, aucun 
prestige nouveau, bien au contrai-
re ! . 

Combien . pourra'it-on donne,. 
d'exemples <:fe cette gabegie ? Ne 
voyons-nous pas, en ce moment, 
la Radio dépenser des millions 
dans l'organisation, à trave.rsla 
France, d'une caravanè qui s'en 
va, de ville en villie, entendre 
sonner midi? . 

Evidemment, midi ne. sonne pas 
de la même façon au grand clo­
cher de Nantes ou à ce,lui de Ca,r­
pentras. Il y avait là une idée qui 
pouvait être heureu5·e. Qu'eh ti­
rent les pèlerins _de la Radio? Ils 
nous répète.nt, à Reims comme à 
Nantes, comme à Nancy, pa'rtout 
où ils s'a,rrètent, que lorsque mi­
df sonne, les tramways traversent 
la grand'place, les passants se hâ­
tent vers la popote. C'est tout, 
pas une. note loca,le, pas une im­
pression originalle. C'est lamen-
table! • 

On pourrait en dire' aU'tant de 
bien d'autres exhibitions sauwe­
nues, qui tiennent d'un cabctina­
ge irritant dont les auditeuB ne 
veulent plus. 

La Radio n'est pas fa,ite pour 
servir les petites chapelles e.t, 
comme l'écrit M. Poincignon, en­
treten~r à grands ~rai5 des artistes 
démonétisés ... et les amis ou 'les 
amies de ces artistes. 

i • complète autonomie et doit se 
Pour obtenir, ~.~idélité de' suffil:e par ses propres ressour- 'Soyons sérieux! Ou, plutôt, que. 

reproduction; ooi utilise un cô- ces., i la Radio' SGit sérieuse, si elle veut 
ne à parois ondJJJ1ées, 'eomman- Précaution sa,lutaire, et qui 5e.- se montrer digne de son autono-
dé par un.e bobine légère.' Dana rait 'de nature.à rassurer à la fois mie. . oertains modèlles, hl ,prolpor-
tionnalité entre le. varlatiOlJls les usagers et les oontribuiables, Ce n'est pas seU'lement su, les 
de courant et· les vibratioha si trop d'expérie.nces passées ou erreurs et les lacunes' de ses émis~' 
du c6ne est rléalisée pàr un" en cours ne provoquaient une mé- sions qlle ses dirige'ants doivelllt 
bague de centrage. ' fiance' justifiée. veiller. Il y a d'autres lacunes à 

On Obtient la puis'sance en Combien de ;ervices d'Etat au- combler, d'autres erreurs à cor-
r rédui'8ant l'entrefer et en cho.l- tonomes ont une balance finan- riger, si l'on veut que son bud­

lissant desaima·nts à haute in- cière en équilibre ? Ne voit-on get ne soit pas un gouffre. 
duction. De tels hau~-q>al'leu,r.. pas, à tous les' tournants, l'Etat Dims une explication de cette peuvent être ailimentés par un 

. amplificateur à lampe.s de III obligé dè combler d'énormes dé- envergure, tout se tient. Il ne 
watb. . ficits, ~Sdr lesquels on 'passe une faut de grincements dans aucun 

II est commode d'utiliser de~' éponge complaisante? des rQuagas, d'anarchie dam au-
m"teul'S à excitation illdèpen- Ef'- peut-on,sans rire, affirmer cun des services. Sinon, l'Office 
dant." dont les bobines peu- que 'Ia Radio d'Etat ne ser.~ pas s'effondrera dans le scandale et 
vent être aHmelltées par 1.. uri de ces services dont les dé- ~ans la débâcle financière. 
courant anodique d·UJ récepoleur. penses dépasseront toujoun, de Il y a les postes r,rivés, dira­
Ainsi, une bobine d'excitation beaucoup les recettes, et ce,la t-on. C'est vrai. Nous souhaitons 
consommant 40 mA sous 1111 quelles que soient les charges leur . résurrection .. Mais il fa":'dra volts exige une tension ano-
dique totale de 400 volts eu- croissantes imposées aUx usagers? une Radio d'Etat, toujours et de 
viron, pour un amplifIcateu~' Il n'est que de voir le ga"pilla- plus en plus, à côté de ces p<lstes 
qui fonctionne normalement ge qui se fait à la Radio, rien que l'initiative particulière rendrà 
SOUIS 300 volts. que sur le chapitrè des « artis- chaque jour plus prospères. 

Il exi'ste adueIlement de~ te5 ", pour se rendre compte de L'Etat saura-t-il, enfin, organi-
haut-parleurs électrodynaml- la nécessité de mettre un frein ser sa Radio, une Radio digne d~ 
ques heaucoup plus SImples. à cette gabegie. lui? Aux organisateurs de l'Offi­
dan, !-ceiyuels l'excitation ",\ Notre directeur 'Ouvait écrire, ce de se rendre compte de leurs 
tous ses inconvénients ont ét" tout récem.r1ent, que les émissions. responsabilités. 
supprimés par l'emploi d'a·j. de la Radio semblent le fait d'un! . Le projet de loi e..., instance de-
mants permanents au cobalt 1 
possédant des entl'efers très bureau de bienfaisance pour ar- . vant le Parlement ne répond pas, 
réduits. tiste5 démonétisés : « La Radio tel qu'il est, à cette nécessité. 

(A suivre.) est une providence, ajoutait-il. l> Pierre ClAIS. 

Pendant 1 mois seulement 
nous offrons à nos cl\ents 

cr.. 

LAMPEMETRES 
MAR, Cartex 
Dyn,atra. etc ... 

complets depuiS 

6.105 fr. - 10 % 
soit' net 

5.495 Ir. 
CES LAMPEMETRES 

1 
permet~t l'essai de toutes 
les lampes anciennes ou 

. modernes (sans exception); 
, Vérification rapide' des 

circuits poUl' le dépannage 
CARACTERISTIQUES 

1. Série complète des cu­
lots. 

2. Système du REPARTI­
TOR pOlU I.e eontr'Ôle 
séparé de ehaque élee-­
trode. 

3. Essai du court-circuit à 
froid et à chaud. 

4. Essai du filament. 
S. Eeisai de l'émission ca­

thod~que. 
6. Essai suooessif des 2 

plaques pour les valves. 
7. Essai de l'isolement fi­
lamen~cathode. 

8. Essai Iles condensateurs 
de filtrage. 

9. Permet d'utiliser le mil­
liampèremètre pour véri­
fier les circuits. 

10. TenSions de chauffage 
depUis 1,4 V jusqu'à 110 V., 

, etc., etc ..• · 

Modèles supérieurs.: 

9.120 -ld%8.200 
(aulièu' de 10.000) 

et Il.500- 10 % 
=~O.330 

(au lieu de 14.500) 
frais de port et emballa-

iKd;;' ;:'.,. 

/5, 

L 

19, rue Claude- Bernard 
Paris (V') 
Gob.95·14 

SERVICE PROVINCE 
J 9, ,ue Claude-Be'rnard 

, ! (:;ob. 47·69 

SUCCURSALE 
r. B3ugrenelle, Paris (XV·) 

Van 58-30 
c.e. po.<;tal, Paris 1532.67 

cat.alogue : 
contre 5 fr. en timbres 

PUBL. RAPY 

E6îi:::;;:;:::===::=;:ê :s=t::;;:;:s=; :::2;:::S=2:::;;!:!8$8!:!::::!!::::!!52$::::2!!52::::r::2=:!$.i!!z::;;::::$;::;:!:::i::,S::==:ô:;;:!!2:::;::!$=!2;::;,2:::;:!i!:;iiiEJ'r:',:;;;2;:;;::::=2:::;2!:!::S=Siô;;;:::s=;:::a::::::::::=::::::'::::; N° 787 • Le Haut-Parleur. Page ! S~ 

) 



LISTE DES EMETTEURS P. O. et G. O. 
url 1 STATIONII 

(Snffèj 

280091 1068 Odessa (U.R.S.s.). 
213.8 '0$9 Bart 1. "taile-Chatne rouge), 20. 
283.,3 IOS9 EAJS SaInt-Sébastien ( ...... ). 
2&5,7,1050 North RegJonlt1 (C.-B. Prorr. nMtropoIItaln), 100. 
Northem _""ad (0.-1. Progr • .œtropolltfan). 5 ..... hlllpOfftaln). S. 
288,6 
288.' 
288.6 
291 
291 
293,5 
293,S 
296,2 
298,8 
101,5 
104,3 
304,1 
104.1 
B07,J 
309 
109,9 
S09,9 
309,9 
812,8 
115.8 
115.8 
115JJ 
318,a 
318.8 
a2 1'" 
325,4 
328,6 
331,9 
331.9 
335,2 
338,6 
340 
342,1 
345,6 
347,6 
349,2 
349.2 
352,9 
352,9 
352,9 
352,9 
357,7 
360,6 
360,6 
360,6 
364,5 
364,5 
364,5 
368,6 
372,1 
373,1 
377,4 
382,2 
386,6 
391,1 
395,8 
395,8 
400,5 
405,4 
410,4 
4'0,4 
410,4 
410.4 
415,5 
415,5 

,1040 R_" ,(Alina) (France. Prop. Netlonaf) ,20. 
,1040 ....... m'o tHGftIIfI'1e),2-
1040 I..6nIftlllradtU.R.S.t.). 
1031 Coblence :,AtI~Contr. fnmflllll'. 
1031 Weimar '(Aflemagne-Contl'. _létfqae). 
1022 Madrid (Atgan,cfa) (Espagne. Pro". nat/_al). 15. 
1022 Cracove (Polope>' 10. 
1013 Midlland Réglo"a' (C.-B. Progr. métropolitaIn), 70. 
1004 Bratislava (T~hécoslovaqul4t). 

999 Hffwenanl II. (Pays-Bas). 100. 
995 C&neI f • .tftalie~. 15. 
995 TuNri It. (ltaiie-oChatne _p), 20. 
995 T_ l"'clope)~ 
977 Londres ,<O.-B. Progr. étrana .... ). 70. 
970/ MOtcou (U.R.S.S.). 
968 Pau (Billières) (FraMe. Progr. pam.). 20-
968 R.tcfio Nadonal cleE~a (Etpape). 
968 Rome no'JMonte-Marlo), ,Utafle-Chetne ..... ).25. 
9S9 Nanq 1. lKietttillY),('rance. Pro&r. nlltl-a>. 10-
950 P .... ...avlt d'Essai (France). ,1. ' 
950Pil_ A.V.N. (TeWc:osIonquie). 
950 :Wrodaa (8resJau), .<Pofo8ne). 2,5. 
941 Alger l ,CEucalyptus); ,W .... - Pros. fnn~) 12. 
941 Côteborg (Suède) 15. - , 
932. Bruxelle. Il (BeJglqua flallWllld.) 15-
922 MONnb Ostrava (TcécOItcwaqaie'_ teL 
913 Toutou .. 1 (MuretJj (France Pr ... Nt.) 100. 
904 Hamb_g(AUemap .. CoIItJ6I. .... ,.), .o. 
904 Cofocne 1,(Langen""') (AH....,..). 

Lyoa 1 (u Tranwyes) (France'l'OIo natienat) 20. 
886 Cras (Autriche. Contr&le anglais). 
882 Téhéran (Iran). 
877 London Régional . «;.-B. Prolo I116hOpalltlllo): 70. 
868 Bagdad (Irak). 
863 !AI 101. Radio Saraso- (Ispagner Se 
859 Strasb_g 1 (Brumath), ,tFI'IHtC4t Pro,."-'-") 10 
859 Posnan ,(Pologne) .1 ... 
850 VaC_e (Espagne). 
850 Sofia 1 (Bulgarie), ,100. 
850 Bocloe (Norvège). 
850 Stavanger (Norvège) 75. 
841 8errin (Allemagne. Contrai. .oviétique) GO. 
832 Quimper (Q,lImer~h) (France Pro,. pu. ou nat.) .1 
832 Grenoble Il (France prog. nationaU O,S. 
832 Moscou R.V. 39 (U.R.S.S.). tOO. 
823 Tunis (Tunisie', 60. 
823 Gibr.tar. 
8n Bucat'llSt (Roumariie) 16. 
814 Milan 1 (ltalie-Chaine bleue) SO. 
806 Sofia Il (Blliprie). 
804 Welsh Regionar(G.-B.) (Prol. m'tropolitain) 70. 
795 EAJI Radio Barcelone 1 (Espagne). 
795 Leipxig (Allemagne ContrMe loviétique). 
776 Pari. Il (RomainviUe) (France Pt'OS. parisien) 10. 
767 Scottish (C.-B. Prog. métropolitain) SO. 
758 EAJ2 Madrid (Espàpe). 
758 Varsovie 1 (Pologne) 50. 
749 Ma·rseifle 1 (Réaltort) (France Prog. nationan 20. 
740 Munich 1 (Allemagne ContraI. am'rIQin) 60. 
731 Radio Monte-Carlo (Mont-Agel) (Monaco) 10. 
731 EAJ5 Séville (Espagne) S. 
731 Vienne (Autriche Contrale américain). 
731 Assiut ( Egypte J • 
722 Hitversum" (Pays-Bas) 1 S. 
72.2 Lisbonne (Ballarena) (Portugal) 20. 

415,$ 
420,8 
426,1 
426,1 
426,1 
431,1 
431,7, 
431 
437,3 
443,11 
443,1; 
449,1 
4S5,9 
460 
463 
470,2 
476,3 
476,9 
483 
483,8 
483,9 
491,8 
491,8 
495,9 
499,2 
499.2 
499,2 
499,2 
506,8 
514,6 
514,6 
528,1 
522,6 
S31 
531 
531 
539,6 
S49,5 
561,1 
556 
5S9,6 
566 
569,3 
578 
1014 
1964 
1107 
1111 
1154 
1195 
1209 
1224 
1240 
1293 
1293 
1339 
1339 
1379 
1389 
1442 
1500 
1571 
1571 
1648 
1'124 
1796 
1875 
187S 
1!~61 

722 
713 
704 
704 
704 
695 
695 
686 
686 
677 
677 
668 
658 
652 
648 
638 
629 
629 
620 
620 
620 
610 
610 
60S 
601 
601 
601 
592 

592 
583 
583 
568 
574 
565 
565 
S65 
556 
547 
541 
$40 
536 
530 
527 
519 
295 
2.82 
2.71 
270 
2.60 
253 
248 
245 
240 
230 
230 
224 
224 
217 
216 
208· 
200 
191 
191 
182 
174 
167 
160 
160 
153 

STATIONS 

Lelpxts (Allemagne) (C0ntr61e IOYNt~). 
Rome 1 (San-Polombo) (ltalie-Chatne~) 100 
Radio-Andorre (PrinciPauté d'Andorre) 60. 
Stockholm (Suède) SS. . 
Radio Levant Beyrouth (Liban) • 
Paris 1 (Villebon) (France Prog. national> 100. 
Rome A.F.N. (Italie). 
EAJ' MadrId (Espagne). 
Belgrade 1 <Yougoslavie). 
Sotten. (Suisse romande) 100. 
Jérusalem (Palestine). 
North of England (C.-B. Prog. métropolitain) 10. 
B.F.N.I. Cologne (Langenberg) (A'''m. Cont. angl.l! 
Stalingrad (U;R.S.S.). 
Limoges 1 (NieuH (France Prog. national'. ,120. 
Prague 1 (Tchécoslovaquie) 120. 
Lisbonne (Ribatyo) <Portvgal) SO. 
LIns (Aul'ri~he) ,(Colrtrare amét-Ic:ala)!, 
Moscou (U.R.S.S.). 
8ruxelle. 1 (Belgique wafl_ne) , 1St 
Le Caire 1 (Egypte) 10. 
Paris A.F.N. (Fran~e). 
Milan Il (Italie-Chaine rovp) 2'. 
Sarajevo (Yougoslavie). 
Radio-Maroc (Rabltt) (Mal'OCl français); 2S. 
Athènes (Grèce) • 
Drime (Allemagne Contr&le amérlCail~ 
Svndsvall (Suède), 10. 
Vienne 1 (Autriche). 
West Régl_1 (0.-8. 3e progr-t ~ 
Riga (Mnona) ,(V.R.S.U: 100. 
Kraogenfürt ,(Autriche CorttIfIa .an __ '. 
Stuttgart J Mii'lhacker ,WI_ CoaIr. ~ 25'1 
Radio Eire31ln ,(AtMone) (~, 60. 
Palenne (Italie-Chaine rou8le') 1'2. 
DNscfe (Allemltgne Contr6l. IOYfétiqua). 

Beromünster (Suisse alémani"', ,100. 
Budapest 1 (Hongrie) 120. 
Kosiœ CTchécoslOV'llqltie). 
Radio Sardegn. (CegIJarl) tltallé, • 
801sa1l0 Utalie-Chetne bl_) 20. 
Pilsen fTchécos'-aqufe). ' 
Turin III (Italie) 5. 
R.-Voralberg (InnsbTück) (Autriche Cont. ~ 
Katowice (Pologne). 
Tromsôe (Norvège). 
T.F.U. Reykjavik <Islande). 
RV.IO - Minsk <U.R.S.S.). 
LKQ- Oslo (Norvège) 20. 
Badoe (Norvège) • 
R.V.61Kiew (U.R.S.S.). 
Borough Hill (Grande-Bretag .. e)' 50. 
Kaluildborg (Danemark) 60. 
R. Luxembourg (G-Duché de Luxembourg) 150. 
R.V.43 Moscou <U.R.S.S.). 
Gdansk (Dantxig) (Pologne) 
Varsovie (Pologne) 1. 
Bakou <U.R.S.S.). 
SBT Motala (Suède) ISO. 
R. V.53 1.eningrad <U.R.S.S.). 
Droitwich (Grande-Bretagne) 150. 
Pra!!lue Liblice (TchéClOSlawaquie) 
Herzberg (Allemagne Contr&le' soviétique). 
TAR Ankara (Turquie) 60. 
RVI Moscou 1 <U.R.S.S.) 500. 
Oroitwich (Grande-Bretagne). 
Brasov - Radio Romania (Roumanie) 20. 
Lahti (Finland·e). 
Berti., (Allemagne Contrale soviétique). 
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Il tLEMEl\lTS. -
LB fading ou évanouissement 

des ondes hertziennes, n'est 
quJ'un petit inconv'énient de 

la propa!(ation. Si les ondes se 
propageaient en ligne droite, un 
récCipteur qui ne serait pas si­
tué en visibilité. directe de la 
station d'émission, ne devrait 
rien recevoir. 'Heureusement 
POur nous existent, dans la 
haute atmosphère, des couches 
ionisées qui réfléchissent les 
émissions, si bien qUe celles-ci 
{après une ou plUisieurs réfle­
xlools entre ces couches et la 
terre} peuvent atteindre des ré­
cepteurs fort éloignés. 

lp 

dier à cet inconvénient en créant 
ullle commande automatique de 
sensibilité (appelée impropre­
ment antifading), qu~ permet 
aux récepteurs bien construitll 
d'avoir une amplification va­
riant en sens inverSe du fading, 
donc de donner dans ilos haut­
parleur.s, une puissance cons­
tante, quEQ que <soit le fading. 

Il faU<!. noter, dès A présent, 
que, fidèle à notre. habitude, 
nous ne IIlOUs lancerons pail dans 
une étude détaillée de toutes les 
sortes de fading que l'on a pu 
dJécouvrir, et que nous nOWB bor­
nerons à étudier les remèdes lIIp­
portés au fading le plus cou­
rant, celui qui ne touche qu'à 
l'amplitude de l'onde po~e1llse 
de ~'émi'Ssion, sahs altérer la 
modulatioo. 

COMMANDE DE SENSIBILITE 
Sur <fUels organes pourrons­

nons agir pour faire varier la 
sensillilité de notre récepteur 'l 
Evidemment sur les la~es am--_---An 'pIificatrices haute frequence, 

~-.;ny PlIIisque c'est l'onde porteuse 
-=;r+-----,i-.j..--/;;--.....!'--~ qui va wbi;.:: les variations du 

fa.ding. Or, l'liŒIIIPlification de 
Of'S lampes dépend de la 
pente de Ja courbe caract6rios­
!tlique du courant plaque en 
fonction de la tension de gril­
le.· Nous choisirons donc une 
lampe à c pente variable :. 
(c'elrt-à-dire ayant une carac­
téristique bie,n courbée), et, 
·suivant que nou.s polariserons 
sa grille en -Ag ou en -Bg (fi~. 
1), nous aurlmlS une amplifl­
catioo faible (Ap) ou forte 
(Bp) de l'onde porteuse. 

~9 
l'1g. 1. - CaraetérisUque d'une lam­

pe .. pe.nte variable. - Deux 81-
gnaux identiques <Ag-Bg) donnent 
da! a.mpUfications différentes (Ap, 
Bp). - L'ampllfica.tion diminue 
q1!a.nd la polariSation de gr!1le de­
Vient plus négative. 
Mais hélas, ces couches 'ne 

ioInt pas fiXes et sont animées 
de bl'lllSqlles et :ilmmen,5eS varia­
UoDs, tant dIIiIls leur qualité de 
J:I!!iI'oir CJI1!iI dans leur place dans 

~ 
C'est pourqulOi le ré­

... qui aura eu besoin de 
u .flIIViœs pour capter une 

on lointaine. verra la 
bute fréquence modulée qui 
l'iii arrive, 8IVoir des variations 
.~it1llde très irrégulières. Ces 
~OIIl.s.seront Plus ou moins 
~8!bles 0I\l rl\JPÎldes, 1IllÏ­
.. NPocIu.e d. l'almée. l'heure 
... ltL.- j ,IOlriée, la longueur d'on­
.... ep!ipilaoements. de l'émet­
_ ~ d'Il. 1'éœwtenr, etc.. ete. 

l!'. ~g, pudsqu'U faut bien 
J'iIppeler pu son nom univer--

_----,,,- ____ A2 

Cette p.oiIairlsation négati'Wo 
de la grille fjpar rapport à la 
cathode) peUlt s'obtenir de 
deuxmllillières : soit en faisant 
varier la valeur de la résis­
tance indlrée dans le retour 
de cathode (commande ma­
nuelle de sen·sibilité), soit en 
IJ)olaris,anlt directement la grill­
le. par rapport à la masse, à 
l'aide d'Uille tension prise ail­
:JeuIl"S, dans le récepteur (com­
mande automatique). 

Pour combattre le fading, il 
faut amplifier peu quand la 
l'IéIception est forte, et beau­
coup quand eIlle est faible : 
autrement dit, il faut laisser 
les lampes aYnpIifier aU maxi­
mum quand il y a du fading, 

IfI!Im~--,.;r. et dimmuer leur IIIIIlplification 

Fig. 2. - Mécanisme de la détection 

(remIre plus négatiVie la tension 
de polarisation) quand l'émet­
teur est reçu pudssamment (fig. 
1). -

La phrase précédente nOU:8 
amène à faire la remarque 
suivante : le principe même du 
système nou,s oblig" à avoir (si 
nous voulons nne bonne corree­
ttbn du fading) un poste très 
sensible, amplifiant bien en 
H. F. et M. F., puiSique nOnos 
serons. limités par ceUe ampli­
'fication maximum, sur la­
quelle nous allons réglN l'in-

Antifading 
DETECTION -,cutt6 un pOste ae compot.n.t 

d'une lampe H. F. (précédant le 
Considérons la figure 2. Le changement de tréqiience) .et de. 

des·sin supérieur représente, en deux lampes M. F. Chacune de 
fonction dù temps, l'amplitude eellles-ci a un circu,it osel11ant 
des oscillations H. F. arrivant embroché dans sa grille de com­
au détecteur D de la figure 4. mande. Noua ne pOUIVODS dono 
On y a représeŒlté une H. F. l·et1ier toutes ces grilles direet&-, 
non modulée de 0 A Tl, puis ment A l'antllfadi'Illg,!CU' cela les 
moduJlée à droite de Tl. La relierait toutes entre eUes, ce 
détection va supprimer toute qui amènerait des acc:rochages. 
la partie située au-dessous de Il faut cWcOlllpler chaqu.e dnmit 
l'axe des temps. LI ne va cj.oncpar raJ}llPOrt aux autre.. Deux 
nous rester que la moitilé des méthodes _pell'Vent être em­
oscillations H. F. et l'envelop- ployées, il'alimentation ea série 
pe SUipérieure de la mod·ulation, et l'alimentation en parallêlle. 
~ue l'on peut eon·sidérer comme Nou. les 8IVons l'llIPresentéea tOUI­
laddition d'une tension conti- tes les deux .ur le même sché­
nue B1 et d'Uille oscilllatlon B. ma. 
F. AI-O-A2 (A moyenu. nulle). Notona d'abon! ~e des 

La figure 3 montre ce que lampes D'a P8!l besobi d'être dé­
nouls allons faire de ces troil COU!plée, puisque toute. le. aù­
choses. Supposons que le détec-. tres le seront ; ce sera ila derniè­
teu!," D (qUi peut être de n'w- re (MF2)lreliée directement à la 
porte quelle sorte) ne laisse pas.- llgDe d' • F. Chacune dei. au­
,sel' le courant que dans le sens tres nécessitera une rési5ta,nce 
de la flèche. Le condensateur Cl de blocage de 250.000 ohms à 
(200 pieofarads) laissera palllse1' 1 mégolml, et un condensa­
les oscUlations H. F. (porteQH) teur de découplage de 0.026 à 
qui, ainsi, n'auront p._ 1Il":la- 0,1 ~er.ofarad. 
fl\lle1llce 'IIur le 
reste du mont~e. 
Les eourllillts alter­
natifs basse fré­
quence Al 0 A2 
vont nous donner 
entre A et M (fig. 
3), A travers R1 
d'eruviron 500.000 
ohms) une tension 
tension B. F. que 
nows reportons sur t ---t'W\M'":--~i'--~N~".,.--li1lM 
la grlJile de la pre- A !P 
mière lampe am- .:r. 
plificatrice B. F., .t 
a l'aide du conden- , 
'satenr C2 (10.000 
pieofarads). -- 3 _ -.....·· .. on ... l'an .. '· ... . Quant A la t.etn- 6·.... ..-........,.. .... ....... na'. 

sion continue B1 de la figure 2 Examinon.s la figure 4. La 
elle va donner lieu à nne ten~ lampe ehangeuse de fréquen­
sion continUJe entre A et M, qui ce est alimentée en 'Série (résis­
sera négative en A et positive tance R5 en série d4ns la li­
en M (la masse). Cette tension gne d'A. F.}, tandi'8 que les 
continue ne pourra passer A deuX lampes H. F. et M. F.1 sont 
travers C 2 ; nous aJllon·!\ l'ut!- alimentées en parallèle par 
liser pOUII" notre commande d'an- R4 et R6; la lam.pe MF2 est 
tifading. Mais en A, D'OUS a'Vons reliée directement. On voit 
aussi la tel!lsion B. F. Pour arr6- bien qu'i.l y a toujours une 
ter celle-ci, nous di.Siposerons en rés~stance de blocage (au 
série une résistance R2 de l'ordre molUs) entre deux circudts os­
du mégohm, qud noUJs transmet· cillants, et qu'à la base de 
tra la tension continue aux ceux-ci, un condensateur écoule 
bornes de C3, de grosse valeur à la masse les courants H. F. 
ro,l microfarad). - et stabilise, d'autre part, la ten-

Cette tension négative par sion d'antifading. L'ensemble 
rapport· à la masse' que' nous d'une résistance de blocage et 
.'Vons obtenue, est proportion- d-'un condens.ateur de décou­
nelle à BI, donc à B, qui n'est 
autre chose que l'atnplitude de 1 ............ 1111 11 ... 1111111111111111111 .... 11111111111 ....... 

la porteuse arrivant au détec-
teur. Nous allons ainsi dIsposer 
d'une tension négative propor­
tionnelle à la puissance de la 
porteu'se reçu e. II nous suffira 
de la fair·e agir sur les grilIes 
de nos lampes amplificatrices 
haute fréquence et moyeu ne fré. 
quence, lesqueIles amplifieront 
moins quand la porteusl' reçup 
sera p,lus faible. 

C.R.E.A.B. 

sel, nous rendrait l'écoute d'unI.' tensité de notre récerption. UTILISATION DE LA TENSION 
station bien désagréable, sur- Voyon~ maintenant oil nous D'ANTIFADINC 

Alain de Hees. Ingénieur 

RECEPTEURS RADIO 
AMPLIFICATEURS 

TO:JTES 
PUISSANCES 

tout en on{}es courtes, car les "lIon·s prendre celte tension 
variati_ons y sont plus Violentes d'A. F. pour polariser les La figure 4 indique de quelles 
et plu,s rapides qu'en Qude\\ v;dUes de nos lampes. Pour mani<'res on pourra faire agir 
moyennes et longues, L·intel1i- cela, analysons ce qui se passe l'antifading sur les lampes 'du 
gence de l'homme li sU remé- dans l'étage détecteur. récepteur. Nous y avons repré-

84, rue de la FoUI!- Méricourt 
P~rls IXI'\ T". ODE. ~41 

PUBL.RAPY_ 

eE5$5$5~55=E;~~!Ë5~E=a~~~~=~~a~a~~~~~;a;~~E=~:a~~E:~;~~~E;~;~:E;~;~:E:~;~;~~:~; ~787.~H~~h~w.hp16t 



plare a. d"1lutre I)arl, une con&­
tante d. ... mps gud permeUra à 
la tana~.·. dU.. F. de ,suivre plus 
ou 1Il~. rapid.ement les fl'uc­
tuatiOJlllll dll fadiIltg. 

Il l' j lieu de noter les diffé­
renl:et.· manières de connecter 
les Mndensateurs de découpla­
ge ·,·dan. les étages M. F., les 
p;;Ôt$ conden.sat'eurs aJustabUes, 
~nfermi's dans le blindage, sont 
ré'gl'e u,ne fois pour toutes. 
Aussi peut-on les lai.,ser en pa­
rallèle lIur la bobine d'a<c­
cOl'd. Mais, dans les cÏ7:<cuits de 
l'alCJCOm H. F., nous devons 
labser les lwmes mo.biles du 
cond_teur va.riahle à l'a ma_ Aussi empiloie-t-on le 
mOlliage représenté e'n R4-C4 
snI' la fig11re 4. Le conden.a­
teur de dJéeoutplage (C4 ou C5) 
se trO'1lrve en série dans le cir­
cuit osciHant; mais comme II 
a une grosse valeur (environ 
IDq fois celle du C. V.), il n'in­
fiue que trè's peu. sur la valeur 
ma~lJJ:ilum du conde'llS'ateur va­
rial>le. 

ANTIFADINC SIMPLE 

Le &cl1éoma de la fignlTe 3, 
employ4 très souvent, est celu·i 
qu'il e&t convenu d'atppolN 
c commande d'anilMading sirrn­
pIe ", nous verrons pIns lQin 
pouI1q'uoi. Min de doser la 
puissance transmise à l'amplifi­
cateur B. F., la résistance ftl 
e'st quelquefois constituée par 
un p'otenUomètre, Je oondensa­
teulT C2 étant branché au ,colt­
tact mobile. On prélève ainsi 
plus ou moins de volts B. F., 
suivant qUe l'on est près de 
A ou de M. 

L'em;emible R2 Cil bloque la 
tension B. F., afin qu'eUe n'aille 
pas pertur!ber les tensions des 
griLles des lampes amplificatri­
ces haute fréquence. Les va­
leurs de R2 C3 ne sont pas cri­

moyennes (200 l 500 mètres) : 
mais en ondes courtes, le fading 
a des ,variations ~rès rapides; il 
nous faudra dimInuer R2 et C3 
(250.000 ohms et 0,025 microfa­
rad), afin que le filtre puisse 
sUlivre les très rapides variations 
d'u fadÏ!ng. Autrement dit, il faut 
donner au filtre une constante 
de tem,ps plus faible. 

Ce .montage est sÎIruple et effi­
caee. H a cependant des défauts. 
En effet, entre deij.x stations 
(quand on tourne le COnd&DSa­
teur d'accord), aucune porteuse 
n'arrivant au détecteur, l'antifa_ 
ding ne JOue pa.s; donc, le poste 
est à s,on amplification maxi­
mum et donne, avec toute sa 
puiss$Jlce, les bruits. parasites 
divers,"ce <Jui n'a rien d'agréable 
pour l'oreille. Un... solution 
existe, qU'e uous n'étudierons 
pas aujouoo'hui, <J'lli consiste à 
intercaler dan,s l'amplificateur 
basse fréquence, uue lampe dite 
" de siJence entre stations :.. 
CelUe-ei se trouve bloquée (par 
une polarisation judicieulB 
d'une grille) quand aucune por_ 
teuse n'arrive au détecteur. 

Un autre détfaut de l'antifa­
iJdng simplc vient de ce qUl'il 
se met eD fonctionnement pOUIl' 
n'hruporte quelle porteu'se. 
Donc, i~ joue déjà pour les si­
gnaux faibles et les diminue 
e,ncore, Ce qu'il y aurait inté~t 
à éviter. Le montace sUivant re­
médie à Ce défaut. 

ANTIFADINC DIFfEU 

Ce montage est soC!h';'matise 
sur la figure 6, dan.s laquelle 
nous wvons conservé les nota­
tions de la figure 3, e.n gardant 
au schéma une forme sembla­
ble. Nons avons supposé qtIl'é­
tait utilisée (collllme oola est 
fréquent) une douhle diode-trio­
de (OUI double 'diode-pentode). 

tiques: cependant, il faut pen- La diode inférieure est bran­
sel' que, pl!uls ces valenrs se- chée snr un dI1CUit absolument 
roet grandes (par exemp,le 1_ iden tique à cellli de Œa figure 3; 

F'Ig. 4. - Utillsa.tion dé la. tension d'A.".: R2-C3. - Circuit 
de !lltrage. R4-R5-R6. - Résistances de blocage. 04-05-
CG. - CondeI1&'1oteurs de découplage. 

mégoihm et 0,1 microfarad), 
meilleur sera le filtrage, mais 
'J)luif J{l .. ng sera le tem.ps mis par 
C3 ~r se charger. Donc, l'au ti­
fading suivra le fading avec 
un certain i'C'tard. Cela ira en­
core très bien pour les ondes 

c'c,st elle qui va procurer là ten­
sion détectée pour l'amplifica­
tion B. F. 

L'antifading sera pris sur Je 
circuit de la deuxième diode. 
Celle-ci est alimentée, à partir 
de la première, à travel"S un pe-

Mt ~ndensateur (50 à 100 pleo­
faraods) et son eireuit .. ret.rme 
sur la cathode par une résistan­
ee R'I de valeur anllllo,ue à RI, 
à l'extrémillé ,auMe d. laquelle 
noUis prélèverons notre tension 
d'antifadin,. 

Nous a.vons done séparé IÎm­
plement les deux fon<lt!ona (dé­
tection et antiladil1'). Maia 11 
s'est aus'si ajonté la résbtanee 
Rc, shunté"e par le eoniiensateur 
Cc. Voyons Ion r61e. 

Pubquel10us avo,ns affaire 1 

une duo-diode-triode. 1. ~rant 
pllaqu. de la partt. triade (pré­
amplificatrice B. F. monUe _ 
cilasse A) va traverser Re et 
créer, entre les polats T et M, 
une chut. de tension constante 
(de l'ordN de 3 volta). La pla­
qtIlte de la d.iode supédeure va 
donc se trOlIIVlIr négative de li 
volts par rapport à la cathode. 
Aucun courant ne p_ra daDs 
cette diode, donc aUClBle tcoslon 
d'antifading ne sera eftI6e, talDt 
qu.e la tension foum'e par la 
porteuse n'atteindra pal 3 volts. 

Notre antMading ne fon~lon­
nera donc pas lur les postes 
(eintains 0tIt reçue fAiblement, 
et De se mettra en jeu que _r 
ceux donnant déjà nne réception 
_nez forte dan8 le haut""ParlIeur. 

Cet anUfading diftf~ est 
meilleur que le p~_t; il 
a cependant un déCaut, lui aus­
si. SUiT une émission puissante, 
qui de'Vl"ait donner une récep­
tion de qualité, la dernière lam­
pe M. F. doit fournir, et le cou­
rant nécesll·aire à la détection 
(diode inférieure) et celUi indis­
pensa'bIe à Un antilfading éner­
giquiC (diode Bupérieure). EUe 
doit donc fournir beaucoup : 
mals elle est elle~même trbs po­
larisée par l'antifading et ne le 
peut pas. Elle ya, en couséquen 
ce, a'm,ener de grosses distor­
sions. 

Deux remèdes out été trourvés 
ponr pa]flièr ces inconvénienh. 
Le plus simple (et le meilileur)' 
consiste à ajouter une comman­
de manuelle de sensibilité dans 
la première lampe du poste. 
Celle-ci nou,s en sera reconnais­
sante. car, non surchargée, elle 
travaill/~ra dans de meilleures 
condition 5, et le reste du poste 
aussi. Un deuxième proeédlé est 
le suivant: 

ANTIFADINC DIFFERE AMPLlF.1 

Nou, n'en fournirons pas le 
schéma (simple pourtant)f n'en 
étant pas ti"es partisan. 1 oon­
sisteà amplilfier la ten,sion d'an­
tifading (par exem.ple par la 
pa,rtie triode d'une duo-diode 
triode) avant de la faire agir sur 
les lampes am.plificatrlces H. F. 
De oette maniere, la fa,tigue si­
rnalée ci-dessus poua- la derniè­
re lampe M. F. est évitée, puis­
qu'elle n'a à fournir qn'un cou­
rant ft,M'mal. 

CONCLUSION 

Les développeIU.eD4.s . prée6-
dents ont monW quo l'on poe... 
nit . elfi __ t -Outre ~ 
fadin, des porteuses,sanos ajout­
ter trop de eomPJ.liee.tioon'l cans 
n.n récepteur. Nonll devOD4l ce­
pendant faire remarqulllJ' que ces 
systèmes sont alS8eZ diffiei:lea à 
mettre au point, si l'œ:L lM 'NIIIIt 
pas amener trop de dthtOP8loDl 
dan.. l'aoinsplffica,t,ion baJuobe tCJIIl· 
moyenne fIo6quence. 

Nous n'avons d'ailleœ's, aan. 
cet artlale, pa.1l soutrm mot dee 
autres osortes de fadiDg qui. eux. 
attaqnent résollJjment; la moda.­
lation de la port.eu .. 011< :la qua­
lité de cell1e-ei. POID' dimfn'llft' 
leur effet, on a re<eonrs an mon-­
tage diversitty. Celui-ci (qni ne 
p·eut être employé que d:aJn& de 
gros centres de ~ion) con .. 
siste à utiliser trois récepteurs, 
alimentés par trois systèmes 
collecœurs d'ondes, diJf:férents et 
très espacés. Ces aérienll ne su­
bissent pa>s le fading au même 
in'Mant ; les récepteuITs oot ciIla­
cun un diStpositif antifading par­
ticulier, et on mélange leurs 
courants détectés dans un même 
amplificateur B. F. Les di stOl'­
sions de la modulation n'affec­
teront ainsi qu'un ti-m-s de ce 
que donnera le haut~parleur. et 
la qu'alité y gagnera considéra­
blement. 

Enfin, pOUIT terminer, men­
tionnons que les émetteurs là on­
des moyennes, munis d"antenne's 
antifading, ont colle,s-ci diStpo­
sées de manière à rayonner le 
ma.ximum d'énergie vers J'hori­
zon (et non au zénith), ce qui 
auglltlente évidemment b dis­
tancé d' « écoute agréahle ». 

Jean COURMES. 
l\'\g&\ieur radio E. S. E. 
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5 INTRODUCTION A L'ETUDE Db LA 'TÉLEVISIQN i 
~ LES PRISMES i 
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APRES avoir examiné les sY'" 
tèmes optiques daIUl ·les­
quels n'mterviennent que 

les seuLs phénomènes dè réfle­
xion, nous abordons maintenant 
les c<)mbinaisons dans lesquel­
les la réfraction entre en jeu, et 
nous nous occuperona des plue 
simples, c'est-à-dire des pris­
mes, avant de nous lancer dans 
l'étude des len tille.s. 

Un prisme est constitué es­
sentiellemen·t par un milieu ré-

Construisons un prisme tel 
que celui de la figlJJl'e 2, à l'aide 
de 4 plaques photographiques 
débarrassées de leur' émuLsion 
par lavage à l'eau tiède, assem· 
blée6 en haut et en bas, et le 
long des arétes, par du chat­
terton appliqué à chaud, et lu­
tée6 au fond par de la cIre ex­
traite d'un vieux cohdensateur 
ou d'une vieille pile, et lissée à 
l'aide d'une vieille lame de cou· 
tau chauffée. 

Fig. 1. - Deux formea usuelles de prismes. 

fringent limité pM" deux plaIUl 
non parallèles en·tre eux, 
mais parallèles à une droite qui 
est l'arête ou sommet du pria­
me. 

Géométriquement, un prisme 
ret un solide limité par des SUit'· 
face6 planes ou cylindil'iques, se 
coupant suivant des droites pa­
rallèles, et dont la section droi­
te est quelconque. La poutre 
est un prisme à base carrée oU 
rectangulaire, un cylindre 1Ie­
Mit un prisme a base circulai­
re, un toit de maison est un 
prisme à base tria-ngula1re. 

Une boite à conserves servira 
de support, et une seconde, com­
binée avec une boite en Call'­
ton, nous donnera une boite à 
lumière, comme l'indique la fi­
gure 3, qui nous permettra, 
grâce à la fente fine, pratiquée 
verticalement, à hauteur du fi­
lament, d'obtenir un pinceau de 
lumière assez mince. Unt; am­
poule d'auto, alimentée par une 
batterie ou un transforinateur, 
conviendra. particulièremen t 
bien comme source lumineuse. 
Dea ouvertures, percées, par 
exemple, sur le fond de la boite 
et dans le couvercle, permet· 

tront d'évacuer la chaleur dé­
gagée par l'ampoule. 

Installons le matériel sur une 
table, après dîner; fixons en 
face, sur le mur, une feuille de 
papier blanc, orientons la boîte 
a lumière pour que le faisceau 
lumineux tombe sur le prisme, 
et faison6 tourner celui-ci jus­
qu'à ce que la tache lumineu&e 
qu'il renvoie tombe sur la feuil­
le de papier. Ces tâtonnements 
terminés, faisons l'obscurité 
dans la pièce. 

Nous constatons que le pris­
me renvoie sur la feuille de pa­
pier, non pas nmage de la fen­
te lumineuse, mais une tache 
plu.s ou moins large, présentant 
toutes les couleurs de l'arc-en­
ciel, c'est-à-dire : violet, iBdigo, 
bleu, vert, jaune, orangé, rouge, 
le rouge élan t du côté de l'all'ê 
te, et le violet du côté de la 
base. 

Si nous construisons mainte­
nant le trajet des rayons lumi­
neux, d'abord dans l'hypothèse 
"e n con.otant, puis d'après l'ob­
~ervation (fig. 4), nous wnsta­
tons qu'il y a désaccord complet 
en tre le calcul et l'expérienoe. 

D'après notre calcul, neus de­
vrions obtenir sur l'écran une 
image de la fente (aux déforma­
tion.s près); puisque l'indice de 
réfraction à l'entrée du prisme 
est égal à l'inverse de l'indice 
de réfraction à la sortie, le 
rayon lumineux sortant devrait 
faire avec le rayon lumin<'ux €1!1-
trant un angle égal à l'angle 

En optique, un prilmle est tou­
jours à base triangulaire, par­
ee qu'en général, deux fa.celS 
seulement nous intéresse:nt. la 
troiBième n'intervenant que 
COmme limite matérielle d'un 
corpa réel: cette troisième face 
est la base du prlmne. La f~ure 
1 nous donne des exemples de 

"''''''''''''Gi'~~''j''c'''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''' o rJouJ p'céknfe~ .. 
1· prismes, tels qu'Hs exts.tent réel­

lement. Ceux qu'on trouve daIUl 
les jumel1ea ont des formes plUS 
complexes, nous verrona plus 
loin pourquoL 

Une leçon précédente noue 
a appris que, lorsque la. lumière 
kaverse le plan de séparation 
de deux milieux, où les vites­
leS de propagation sont diffé­
rentes, le rapport des sinus des 
angles d'incidence et de réfrac­
tion est égal au rapport des v1-
tesses de propaga tion, et que ce 
rapport est l'indice de réfrac­
tion. 

S'il en est réelliemen t ainsi, 
l'Indice de réfraction relatif à 
deux substancefi données - ou, 
mieux relatif à une substanœ 
donné~ par rapport au vide 
doit être une constante, puisque 
la vitesse de la lumière est une 
constante. Cela, on nous l'a ra 
bàché et démontré de to.utes les 
manières possibles et impossi­
bles et il est probable que c'est 
vrai . si c'était faux, on s'en 
serait aperçu, depuiB le temps 
qu'on fait des mesures, en pas­
sant de.s micromicrons de la lu­
mière aux kilomètres !if' Ste· 
A&~ise. . 

Faisons j'expérience - et le 
lecteur est fortement invité à la 
faire avec nous. 

SA G-AMitfE DE 1 

RECEPTEURS 
DE GQANDE 

CLASSE 
4,5ef6 lampes 

au sommet du prisme. AUve­
ment dit, fi ~vrait être dévié. 
mais non étalé, ou dispersé. 

D'après l'expérience, au con­
traire, nous voyons que la lu­
m1ère est dispersée par ~ pris­
me, c'est-à-dire qu'elle est dé­
composée en ses éIlémlents cons­
tituants. 

Ainsi que nous l'avQIlB vu, la 
lum1ère est un rayunnement 
dcmt l'aspect ondulatoire est 
une onde éIléctromagnétique, 
comme les ondes hertziennes, 
chaque fréquence cOITeBpondant 
a une couleur déterminée. 

Ces fréquences vont de 350 
mégakilocycles, pour Je rouge, 
à 750 environ, pour Je violet, 
soit à peu près l'oetaw. Mais 
on parle plus généralement de 
la longueur d'onde, qui va. de 
350 (pour le violet) à 800 <pour 

Flg. 2. - Prisme de fortune, for­
mé de 3 plaque., photographiqUe!! 
assemblé<'s par du chat terton, 
et fixées à une quatrième IL l'aide 
de chatterton ou de cire. 

le rouge) millionièmes de mil· 
limètre. 

Puisque, dans notre expérien· 
ce, la' déviation du rouge est 
différente de celle du vio~t, 
c'est que, pour Cl'lS deux radia­
tions. l'indice n est différent. 

Qu'est -ce à dire ? 
Tout simplement que nous 

tombons encore là sur une de 
ces feuilles de· vigne dont le 
pédagogue voilera pud1C!.ue. 
ment les questions qu'jJ eet em­
barrassant d'exposer : le calcul 

VI 
montre que n = -, ·Vl et v:f 

V2 
sont constants, n est variable: 

VI 
donc, laiS60ns tomber -. 

V2 
Il y a pourtant une jonglerie 

qui permet de s'en tirer sans 
perdre la face. 

Dans la fraction, je divise en 
1 haut et bas par f : rien n'est 
, -I,'ngé, et j'obtiens 
. Vl 

f 
.n = n 

V2 

V1 f 
Mais -, 

f 
c'est une longueur 

V2 
d'onde, i..1; - , c'est une autre 

! 
longueur d'onde, l.2. 

Ainsi, notre indice de réfrae-
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tion eSt égal au rapport des lon­
gueurs d'onde : c'est un lalllgage 
familier aux radiotechniciens, 
tandi8 qlt'e, pour le mathémati­
cien,f, figurant au numérateur 
et au dénominateur, doU s'éli­
miner_ 

lumtneuee oommereprésentan.t 
lllJIe probabilité de présence de 
grains d'énergie dans l'espace! 

On se permet, cependant, d'in­
troduire, dans les manuels, la 
construction de Huyghens, ma18 
oocommodée à une sauce mo· 
der ne qui en rend l'asGimilation 
laborieuse : on construit des 
circonférences, des tangentes, 
des inters'cctiollS, dc's traces, 
des triangles, et il arrive que 
le, rapport dc.s sinus de deux 
angles di~ cette figure <d'ailleurs 
très différente de cf'lle de Huy-

particulière au cas où la lumière étant nul, 11 n'y aura pas de 
passe du milieu le plus réfrin- réflexion, et toute la lumière ira. 
gant dans le moins réfrin- frapper la face correspondant 
gant - par exemple de l'eau à la base du triangle isocèle, 
dans l'air. sous un angle de 45°, qui est 

Dans ce cas, le mili€u (1) l'a.ngle de cette face du prisme 
étant de l'eau. le milieu (2) de avec la face d'entrée. Or, l'an­
l'air, V2 est plus grand que V1.

1 

gle limite, dans le cas du verre, 
est de l'ordre de 40° : il y aura 

Oet.te conception était celle de 
Huyghens, mais il est admis', 
U'l;le fo18 pour toutes, que les hy­
pothèses ayant servi de poilllt de 
dépM't à ses travaux n'étaient 
que jeux d'im3iginatlon enfan· 
tine, auxquels des gens sérieux 

1"1g. 3 - La. boîte à lumière, faite 
d'une boîte en carton dont le 
COllIV\!rele porte Une douille de 
lampe, et la paroi une fente fi­
nu. 

ne sauraient re référer sans 
perdre leur dignité. Ne compa­
rait-il pas les m01écules à des 
ressorts, aJors qu'aujourd'hui, 
on, les assimile à des systèmes 
éIasti(Iues - ce qui, comme cha_ 
cun sait, est bien différent -
et ne disadt-il pas que le mou. 
vement communiqué au {{ dia­
phane » par l'action de la lu­
mière est en bien plus grande 
quantité là où se trouve une 
onde que partout ailleurs? 
Langage évidemment inadmis­
sible pour qui conçoit l'onde 

RADIO 
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ghelllS) se trouve être, comme 
par hasard, égal iL n. 

Huyghens, qui était géomè­
tre, ne soufflait mot de tout ce 
fatras ; il parlait en ondes, et 
disait à peu prœ ceci : 

Lorsqu'une onde planf', cons­
tituant le front d'un rayon lu­
mineux, se propageant dans 
l'air, vient frapper obliquement 
la surface de l'eau, le point le 
plu.s bas de cette onde (le point 
A de la figure 5) pénètre dans 
l'eau, tandis que le point le 
plus haut (le point B de la fi­
gure 5) continue son trajet dans 
l'air. La vites.se de propagation 
étant plus faible dans l'eau 
que dans l'ajr, au moment où 
le point B atteint l'eau ('11 B', 
le point A a parcouru dans l'eau 
un. trajet AA' plus court que le 
trajet BB', et le rapport des lon­
gueurs AA' et BB' est égal au 
rapport des vitesses de par­
cours. 

Un raisonnement de géomé­
trie élémentaire montre que 
tous les points de l'onde AB se 
trouvent sur la ligne A' B', au 
moment où B' touche l'eau, et 
que, par conséquent, A' B"est le 
nouvèau front de l'onde, per 
pendiculaire iL AA', comme le 
front AB était perpendiculaire 
à la direction primitive CA. 
L'angle que fait A'B' avec AB 
mesurera donc l'angle de dévia· 
tion du rayon lumineux, ce qui 
est évident sur la figUre; 
AA'B' est un angle droit. A'AB 
est également un angle droit; 
tout se passe comme si AA', au 
lieu de rester dans le prolonge­
ment de C A, avait tourné au. 
tour de A, en entrainant A' B'. 

Nous reproduisons sur la fi­
gure 5 la démonstration de 
Huyghens, qui paraîtra certai­
nement, à nos jeunes lecteurs, 
infinimen.t plus simple que celle 
de.s manuels. 

Tout oola montre que, si no-
. tre phmosophe n'a pas employé 
le terme {{ longueur d'onde », il 
le pensaft, car dire que la lu­
mière a parcouru dans le même 
temps moins de chemin en (2) 
qu'en (1), c'est ddre que "2 est 
pllll! petite que ,,1. 

L'expérimentateur qui aura 
fait tourner le prisme sur lequel 
tombe un falsceau lumillleux, 
aura remarqué deux phénomè­
nes particuliers : 

lo La déviation aes rayons lu­
mineux varie avec l'orientation 
diU prisme, et passe par un mi­
nimum pour une va,leur déteT. 
milllée de l'angle que fait le 
faisceau lumineux avec la face 
d'entrée du prisme, ce qui est 
facile à prévoir en examinant 
les figures; 

20 Pour une certaine valeur 
de l'angle d'incidence appelé an­
gle limite, la lumière ne ressort 
pas du pr18me : elle est réflé­
chie, mais non réfractée. 

Dela. est dO à. une condition 
de réallsaJt10n de l'expérience 

Sin 1 Vl 1 donc réflexion to·talle, la surfa. 
ce intérieure de la base du pris-

Sip. r V2 n me se comportera comme un 

Rouge 

Fig. 4. - Marche des rayons lumineux dans 'un prisme lorsque n n'est 
pa.s constant. 

en prenant pour n la valeur 
déjà trouvée. 

On en tire: 
Sin r= n sin 1. 

Or, on sait que le sinus r, 
AB 

qui est le rapport -- de la 
AB' 

figure 5, ne peut dépasser 1 
(c'est une propriété résultant 
de la définition même du si­
nus). 

1 
Dès que silll i dépasse -, le 

n 
produit n sin i est plus grand 
que l'unlJté, et le rayon réfracté 
devient imagilllaire - c'est à­
dire qu'il reste dans l'eau. 

Une applj.cation remarquable 
de ce Pb~omène a été faite 
avec le prisme à réf'lexion tb­
tale. 

1 

On sait que, lorsque le mon­
tage d'un instrument d'optique 
obltge à utiliser un miroir, il 
&'lit impossible de mail',tenir la 
surface de celui-ci en parfait 
éta.t : si on la nettoie, on l'use 
et on la dépolit; 6i on n~ la net­
toie pas, elle se ternit. 

miroir parfait. et toute la lu­
mière reesortira par la 3' face, 
après avoir subi une déviation 
de 90", comme par un miroir 
ordinaire. 

Mais ici, la surface de notre 
miroi.r présente la propriété re­
marquable d'être à l'intérieUl' 
d UiO corps solide, donc à l'abri 
de toutes les causes possibles 
d'altération. 

En accolant deux pri&mes à 
réflexion totale, on obtient la 
double déviation, ou dépilace­
ment du rayon lumineux, néces­
sitant le fractionnemeut des 
jumellc6 dites à prismes. 

Ce que nous devrons retenir, ' 
c'est que le prisme dévie les 
rayons lumineux, ma18 que cet­
te déviation varie avec la cou. 
leur de la lumière. Nous aurons 
à examiner de nouveau cette 
propriété iL propos des lentilles. 

SignaJoillS, pour terminer, 
une expérience. aussi simple que 
curieuse. Au moment où l'an­
gle limite est atteint, si nous 
posons, contre la face de sortie, 
à l'endrolit où le fa1sceau IlJ1Di.. 
neux "la. rencontre, une lentille 
de gra:nd rayon de courbure _ 
pail' exemple un verre de lunettee 

F'ig. 5, - La construction 
Ci"Huyghens. 
AB: Onde place dans le 
milieu 1, à l'lpstant où le .' 
point A est au contact du 
milieu 2. 
A' B': La même onde il 
l'j·nstant t', ollIe polIU B 
arrive en B', au contact 
du mll1eu 2. " 
On a: 

BB' VI 
--=-=n 
AA' V2 

Ou : BB' = Sin BAB' 
A/\.' = Sin 4B'A' 

Or BAB' = CAN (cOtés 
perpendiculaires d(JtD; il 
deux, et AB'A' = N'AA' 
(même raison). 
Mals CAN=I. N'AA'~r. 
Ce Qui démontre la pro­
position. 

Prenons maintenant un pris. 
me dont l'angle au sommet vaut 
90', c'est-à-dire dont la sec­
tion est un triangle rectangle 
isocèle, et faisons' entrer un 
faisceau lumineux' perpendi­
culairement à une des faces 
foomant un côté de l'an. 
gle droit. L'angle d'mcidence 

pour preSbyte, de numéro fat-· 
ble - on voit que la tache lu- " 
mineuse s'élargit autour du 
point de contact prisme-len;. 
tille, ce qui prouve que. da.nIiJ 
cette zone, où la Irune d'air'eat­
extrêmement mince, les rayons 
ressortent, bien que l'angle li­
mite soit dépassé. D'où il "ré; 
suIte que notre explication on­
dulatoire cesse d'être va1able' 
dans les conditions de l'expe­
rience. Nous retTo1.Jverons le 
phénomène en électronillue, et 
nous potrnrons alors lui trou­
ver une explication. cOrpu8cu-
lake. . J. L. 
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! L'emploi de l'aluminium i 
i en électricité et en radio ! 
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I L n'est pas inutile, au len­
demain de la période de 
guerre, où l'aluminium. s'est 

efforcé de remplacer universel­
lement le cuivre comme conduc­
teur, de rappeler ses propriété3 
essentielles, comparatIvement à 
ce dernier métal. La résistivité 
de l'aluminium pur, à la tem­
pératurede 20° C, est de 2.78 
microhm-cm' : cm, contre 
1,724 pOUil" le cuivre. L'alumi­
nium de qualité iudustrielle, à 
99 % de 'pureté, a une résisti­
vité sUipérumre (2,87 IAg - cm2 : 
cm). Sa conductivité est donc 
environ 61 % de celle du 
cuivre. Or. il ne faut pas ou­
blier que l'aluminium est plus 
de trois fois plus léger que 
le cuivre, les masses spécifi­
ques de ces métaux étant tes­
pectivement de 2,7 et 8,9. Grâce 
li. sa légèreté, l'aluminiu,m per­
met ain .. ! d'obtenir des conduc­
teulr3 6leclriques qui, li. con­
ductivité égale. ne pèsent que 
moitié moins IOl1ro. 

Pour la construction élec­
trique et Ills bobinages, l'alu­
minium présente l'inconvénient 
d'augmenter très sensiblement 
l'en.combr.ement des enroule­
ments. Il obligll donc il recal­
culer les machines et le:; ap­
pareils. Cependant, l'augmen­
tation d'encom,bremcnt du bobi­
nage entraîne celui de la ma­
chine tout entière, et en 
particulillr l'accroissement de 
volume des circuits magnéti­
ques, donc celui du poids de 
feI; et d'acier. 

Une autr·e difficulté se pose : 
celle des raccordements. Les 
jonctions de conducteurs doi­
vent donner satisfaction au 
point de vu.e de la résistance de 
contact. La qualité même du 
contact doit persister dans le 
temps. Pour lils cond'uelteurs 
d'asseZ gros diamètre, on ob­
tient de bons résultats avec 
la 'soudu!!'e autogène, qui est 
aussi satisfaisante qu'une "cc­
tlO11 de conducteur, tant a,u 
point de vue conductivité que 
durée. 

Pour les conducteuu de pluR 
faible diamètre, on a souvent 
recours à des soudures hétéro­
gènes qui, maIgre! les précau­
tions prides, ne d,onnent pas 
,toujOUJ:'18 s,atisrfacliOon et sont, 
d'ailleurs, difficiles à réalisè'l'. 
Tel est· le cu de la soudure 
dnc-cadmlum. 

POll'l' les eAbles 61eetr!ques, 
011 opè·re assez facile'Itlent la 
jonction par serrage au mQyen 
dll pinces spéciales, 'mais le 
,manchon doit être as,s'cz long, 
pour réduire au> minim'um la ré­
sistancll de contact. En outre, 
la pression doit être calculée 
pour être ass,ez forte, sans tou­
tefois dépasser la limite d'élas­
ticité du métal, qui a unll fâ­
cheuse tendance à s'écrouir et 
à fluer, ce qui diminue la 
pression et provoque l'oxydation 
su,perficielle du conducteur. 

Pour la petite constructlo'l 
électrique et pour la radio. on 
peut utiliser la soudure électr,­
qIi,c pal' arc et pa,r Tésistance, 
mais seulement à la construc­
tion. Pour le montage et le câ­
blage avec des fils fins d'alu­
minium, il ·est bien ipréftéra­
bIll que les enroulements soient 
préalablement munis, par sou­
dure électrique, d'embonts en 
a1uminium cuiTré, qU'il est 
ensuÏle très facile de Ronder à 
l'étain, comme les fils de cui­
vre ou de laiton. 

Il s'ensuit un supplément de 
complexité, qui n'a pas résisté 
à la période de guerre. Pou,r le 
moment, on ne voit pas, en 'ef­
fet, comment l'aluminium arri­
verait 'à remplacer universelle­
ment le cuivre pour les appli­
cations des courants faibles et, 
.particulièrement, pour la radio­
électricité. En ce domaine, son 
utilisation est déjà aoquise 
pour diverses pièces, spéciale_ 
mil nt pour les châssis et les 
blindages. Il rllst.llrait sans 
dou'te à 'améliorer les prises 
dll contact et la conductivité 
superficielle, en vu,lgarisaut 
l'emploi de l'aluminium cuivré 
supeŒificiellement (ibimétaI et 
trimlét al). 

COURRIER 
TECHNàQUE 
1 ° Accompagner ;~haque 

demande de schéma ou de 
plan d'une enveloppe timbrée 
portant l'adresse du destir 
natalre et de dix francs 'Iln. 
timbrllS pour frais de cor­
respondance. Le tarif d'éta­
blissement sera indiqué dans 
un délai très bref. 

2° Toute demande de ren­
seignements techniques doit 
être obligatoirement aCCDm­
pagnée d'une enveloppe tim­
brée à l'adresse du destina-' 
taiI'e et d'un Ill3ndat de 
50 francs. Chaque demande 
reçoit une réponse dirllcte. 

3° Les réponses aux ques­
tions les plus intéressantes, 
sélectionnées par nos soins, 
sont, en outre, publiées dans 
le journal. 

4° Si' la correspondance 
s'adrllsse à plusieurs servi­
ces, prière d'utiliser autant 
de feuilles sépaI'ées qu'il y a 
de services intéressés. 

5° Aucune suite n'est don­
née aux demandes qui ne 
sont pas conformes à ces 
prescriptions. 

A propos' d'un examen 
de radiotélégraphiste 

de bord 

Il est donc partlcuJièrement 
indiqué, d'employer l'alnmi­
nium pour les conducteurs 
massifs : barres de con­
nexions de tableaux et de 
machines, enroulilments de 
IDIoteun et de tran·sforma­
teu.rs.a'pparells électriqUes di­
vers. Depuis u.ne trentaine 
d'années. les barres de con­
nexion'lI SOll1t faites en ce 
métal, qui donne satlsf8iC­
don. ponr ut usage. 

.. llIlnnllllllllllllltllilllllllllllllllllililUlifilllllllllllllllllllllllllllllll1111111111111111'111111111111111111111111111111 Dans les questiOns écrites du 
c Journal officiel », nous relevons 
celle-ci, qui peut intéresser cer~aillll 
lecteurs: 'Pour les lignes de tran~J!1i ... 

slon d'énergie, on se sert 
d'al1lminium ptir, d'almelei! 
ou. d'aluminlum-aeier. L'alumi­
niud pur n'a pas, m.effet, la 
résistance suilfisante pont leI 
gr.aIIldes portêlls de Il'gilet Il 
baute tension. 

A é«allté de conducth'it4, 
les poiàs de m~al 'litllhié lIont 
dans ia ptoportion sul"aote 

. pal' !l'.~rl atll poids de C1l~~. 
m ~.5pOnda'llte .• 

A.IUJlllnium •••• ",,''''-
Almelee ..... _ •••• _. 
AluminIUlm-Acier 

0,5 
0,57 
0,75 

L"~conomie d'installation est 
doublée d'une économie' d'ex­
ploitation. En effet, en raison 
de- l'augmentation corrélative 
du diamètre des lignes eU alu. 
minium, l'efflnvation diminuil 
et le rendementangmente. 

,. titre in,.dicatlf, les lignes ra 
~e tension de la S. N. C. F., 
re!1ant à Paris l'u.sine hydro­
électrique d'Egu~on, ,sont cons­
tifnées par trOIS cables alu­
mJ1ihlm-acier d'une section uti­
le de 193 mm2 et d'une lon­
gueur de 640 km., fonetion-
nailt à la tension de 
110.0.110.. V., La ligne de 

" 'Briri,tnrri'at ~ ChaI,ny, égalem~nt 
en' ~lnIl1Inlu,m-acier, pdssède 

. trois conductllurs de 324 mm2 
d~ ~êction utile et aune Ion. 
gueur de 385 km, avec une 
tension de 22'0.000 V. Dc Gan­
nat à Saint-Pourçaln, la ligne 
dé. la Compagnie hydrau.Jique 
d'Auvergne,. coustruite en almc­
le..l',fcmctionne sous 70.000 V. 
!tI1I' une longueur de 26' km. 

e :U'2: ' ; ,:: ,: ::=;: r:r:;::; 

_ M. Alfred Jules-Julien expose 
à M. le Président du CoIlSt1il: al que, 
pour l'examen de radiotélégraphiste 
de bord de 2e cla."ise, il est exigél 
pour être admis, un miniinum de 234 
point~, soit, en tenant compte des 
,"oofficients, une moyenne de 13; 
b) que ces points ne sont addition­
nés que pour les épreuves éçrltes et 
orales, sans qu'il soit tenu compte 
de ceux obtenus aux examens pra­
tiques ; c) que, pourtant, ces exer­
cices pratiques - réception et émis­
sion - sont si importa.nts qu'ils 
sont éliminatoires; et H demandé 
81 un candidat ayant obtenu une 
moyenne de 12,86 au lieu de 13, 
mais par contre 19 sur 20 aux exer­
eices pratiques, ne pouvait pas bé­
néficier d'une mesure de rachat pour 
une différence qui n'était que d'un 
septiémc de point. (Question du 14 
jauvier 1947.) 

Réponse. - Le8 qc!'~'It<l1l!6 de d<!­
I1vrance des eert!.lk.;;ta tl'aptitude 
professionnelle aux emplois d.<> ra­
diotéléll'raphiste et de radiotélépho­
niste !' bord des stations mobiles 
sont fixées par l'ar~êté liu 31 d<!­
cembre 1938, pris eu appUc.tt\on des 
dispositions du règlement général 
des radiocommunlca tlons (revision du 
Caire, 1938). Ainei qu'i! est indiqué 
daM ce te:<tte. 'la note afférente à 
l'épreuve de transmissioll, pour la­
quelle le candidat aurait été noté 
19 sur 20, n'entre pas dans le mi­
minum de 234 poin ts exigés des 
-.andlda ts admis il subir les épreu­
ves concernant les appareils d'émis­
&1011 et de réception. Les notes obte­
nues par les candidats qui réunis­
sent un nombre de pOihts légère­
ment inférieur au minimum pré­
vu dans l'arrêté susvisé, font l'objet 
d'un examen attentif de 1'1 part du 
jury. Si le candidat dont il est ques­
tion n'a. pu prendre part à la der­
nière serie d'épreuves. c'est que le 
jury, après appréciation des notes. 
n'a jla8. estimé devoir prEndre une 
ml!s~ de rachat. 

W 787. Le Ha.ut-Parleur. Page 16~ 



'C:ourrier Techni.quf! \ _;+t ________ ~ ______ ~ ____ ~~ __ 
. Ce eondensateur Il pOOl!' but 

de transmettre les tensiun's al­
"ternatives-' BF il ,la gdlle, , eU 
êvitant d'appliquer il cette élec­
trode la composante continue 
apparaissant aux ,bornes de la 
résistance de détection. De cette 
façon, la polarisation se tronve 
fixée par la chute dan's la résis­
tance ca thodique. 

en fI'équeDee.n ·eeprod1!f1l 
,surtout lorsqu'on 'll1anipule di­
rectement un .montage oscilla­
teur. En effet, la fermeture 
d'un circuIt quelconque dt. l'os­
ciUatewr ne produit jamais 
l'établissement instantané des 
conditions nOMllales de fonc­
tionnement : le courant pla­
que et le couraut griJlle mettent 
un certain temps pour at­
teindre leurs valèur& de' régime. 

M. Dr,!!!,!, à St-Germain, de­
mande s'ilf est possible de rem­
placer unt valv'e redresseuse 80 
par une ~O S811ns rien modifier 
au récepteur. 

-r '~ais certainement. La val­
,"'e 80 S est une valve Il cbauf­

-, / fa'ge indirect qui présente sur 
/ la valve BO, l'avantage de proté-

/ gel' les condensateurs éIèctroly­
tique~ contre les surtenslon s. En 
effet, lorsque les catbodes des 
lampes d'um réeepteur ne sont 
pas chaudes, ces lampes n'absor­
bent aucun courant. La valve 80 
étant à chauffage direct, débite 
ir"c~';dia t<,ment et funeti onne à 
vide jusqu'à ce qUe les catllCdc'" 
deviennent émissives;' Pendant 
cette période, la tension red~'s­
sée aUeint une valeur élevee. 
qui peut faire claquer i .. ' con­
dEns.ileurs, Ce danger a'est pas 
à craindre en employant une 
valve Il chauffage indirect. qui 
ne débite que lorsqu e sa ca tho­
de est chaude, c'est-à-dire 10rs­
qUe les lampes consomment. 

Il n'y a rien Il modifier dans 
votre récepteur ; les brochages 
de ces deux valves sont absO'lu­
m,ent identiques· et leurs carac­
téristiques sont les mêmes. 

F. H. • 
Veuillez avoir l'obligeance de 

me donner les valeurs aes dit­
féren~_ éléments composant 'le 
'I>EE-WEE IV: veuillez me dire 
également si les tublMl 6K? et 
6.!7 pen vent ~treretnplacés 
p'lr un 12SG7 et qllelles modi­
fications il y a licllde faire ? 

M. BOISSAY. Paris (20'). 
On peut souvent remplacer 

une lampe par une autre, mais 
le rendement est plus ou moins 

. bon. En principe, il est préféra­
ble de s'en tenir aux indica­
tion'" de l'auteur, 

Voici les caractéristiques de 
la 12SG7 : ' 

Emploi : amplification HF ; 
'Chauftllge : 6,3V - 0.31\ ; 
Tension plaque : 250V ; 
Courant plaqUe : 9.2mA: 
Polarisation :-2,5V ; 
Tension écran : 150V : 
Courant écran : 3,4mA; 
Pente· : 4mA/V ; 
Rêsistance interne: supérieu-

re à IMQ. 
Voici le culot de ce tu~e : 
1. Grille d'arrêt; 
2. Filament; 
3. Cathode; 
4. Grille; 
5. Cathode; 

6. GrilIe-<écran ; 
7. Filament; 
8. Naque; 
La 12 SG7. peut donc rempla­

œr une 6J7 ou 6K7 (en chan­
geant les connexions du sWp­
port, mais avec 6J7 il Y aurait 
m.oins d'aléas, 

J. G. • 
M. rJérUld, ù vrunville, désÏJ e 

savoir en quoi èonsiste c fJta'­
[ement des O. C. :.. " ' 

Les stations sUlr O. C., sé. 
parées en tre elles par de faibles 
differences de longueur d'onde, 
sont reÇues très près t'une de 
l'autre sur le cadran, et les ré­
glages sont. difficiles. POUr 
avoir de plus grandes distaneu' 
entre elles, on: a rceours Il ,diff" 

II existe des montages d'anti­
fading amplifié (ri:\Ontage Glo­
rie, par exemple) clans lesquels 
on cherche à amplifier la ten­
sion contin ue détcetée ; en ee 
cas, aueulIl condensateur n'est 
Inséré en série ùans la grille. 

E: J. • 
M. Modange, à Paris, a en­

tendu c: sur l'air " Iln ama­
tellr qui, passant contrôle de 
manipulation, indiquait à son 
corr/'lSpondant qUe Irs siqnallx 
" piaUlaient ". Qu'ente'nd-on 
par cette expression ? 

- Le " piaulement » est 
dû à j'instabilité des sigI'.aux 

E 
75 fr. la lign~ d~ 33 lettrea, 

aiguNI ou e,paces 
~ 

Rép, radiO-COntrôleurs ttes marq 
TraIUlform. en tous· genres. Résfst, 
et shunts de précISion. SEGUIER, 
43-45,1'00 Fécamp, PARIS (12'). 
RepréSentant bien IrltroduJt cherche 
carte matériel radlo-électrlclté-au'to 
Faire offres à : R.L,B., au Journal: 

rents procédés. 
Lè, plus employé consiste' Il' L.M.T.28. r. de Sè~, Boulogne­

placer en parallèle su,.. chaque BiIlancourt, demande :' De8Slnateurll 
condensateUlr une capacité d'ap- P Il: et études 2' échel ):)échl'­
point de faible valeur : 15 c~, 1!S.l.s· RADIO. ". on, 8 , 
par exemp1e, Un gtand déplace­
ment du bouton ne produit 
qu'une petite variation de capa-
cité. ' " 

• F. H •. 

M.',R. Genat, à Saint-Mallr, 
nOlis .soumet 1" schéma claui­
qlU d'une déteetion par double 
diode triode et dt'llltande quel 
est le J'dIe du condensat~ul' re­
liant la résistance de détect'oIf 
ail potentiomMI'(' de voillme_ 
contrdle taisant office de luite 
de grille. • ' 

A ydre plUll off. Ampli avee 80Jl jeu 
d. la,lnp. Caractéristiques des lamp , 
2AR 4101, 2F410, plus la valve. P.O; 
90, et micro. T.D. mécanique dble 
ressort. PRCHITCH, à Vareilles (Yon­
ne). 

Vils Ou échange q.q. tubea 955, 954, 
'V7, KF4. J. FAUCONNET, 13; r. de 
Marselll~,PARIS (10'). 
Vda ou écho 1852 - 6AC7. LOUVET, 
n, rue Vital, PARIS (16'). 

Pendant Ce temps d'établisse­
ment, les conditions d'oscilla­
tion de l'émettenr varient K. 
en· même temps.: la fréquence 
des oscillation'S, 

Dans Un émetteur à plwsieurs 
lampes, on évite le piaulem!lnt 
Cill mani'pulant SUI' un Jta:gé 
aussi éloigné qUe possflile de 
l'oscillateur.Etl' effet, si l'on 
manipule· sur l'étage qui sl1lit 
immédiatement l'.oscillateur •. 'On 
fait varier la charge de ce der­
nier et on risque encore le 
piaulement. 

On manipule donc, en' prill­
cipe, sur l'étage de sortie. 

NoulS prion. nQ8 lecteur. 
de bien vouloir noter qll.e 
le montant d.es petitu an. 
nonce. ne doit pa. IfN 
adreBS~ au Hallt-PaJ'lerzl', 
lftai • . à la Société Al1:J:l1iajn 
de Pulblicité, H2~ rUe Mont­
martre, Pari. (2!'). 
~eurJe.répo_ à adresser au 

Journal, enyoyer 20 fI', suppl&. 
Ift<'ntalre. pour frais de. tlmbftll. 
C.C~P.:.~ 

Réeepl4!ur de traflç H~lIIctatte!'s 10 
lampes, Sky Champion, année' 39 4 
bandes, 545 kc/a . à' 44' Mc/. -PMX . 
20.000 tr., Im~~e. .DIÉUTE­
GARD, F8AV, 13;, l'IR!' Cltrlatiaat 
Montmartre 80 .. 82.·: ' ' 
Vds contr. unlv. ChaUVIn Arnoux, ~ .. 
état. R. BERNARD, wtour .. ui-Orlt 
(Hérault). .., 

Vds !hal. c.ompl.· p, 'IOn nent: UI})I . 
nW. 2 HP., t. Il etmlc.ro. AtLAltn. 
Radi... O',ltapeDe-BaM&:Me,t (L.lat.). 

Vds aIn .. · pl. PhiUpS 26. et 5'W,~.· p. 
HP" M'lcMs nent •. T.P.R .. LlG()NY, 
r. Victor-Hugo, Jarn,.. (M;...et-lII,). ' 

Vds 1T4, 185. lRS,.'3S4. 1LN5.1L011, 
ILH4, 1299,. 1291. 1619,,1853 .. fAl. 
6K7, 8Q7. ete.Ech, PI' 8l.5, ~, c::lI. 
Cam .. 110 ClOnt. 110 &It, NOWAkOW. ' 
SKI. 61, r. de la Chien. Loft.",. 
(M.-et-M.). ' 

• 
I.e Otrec~;u.~ll' 

.J~G. ,POINCJ~NOH, 

_ S.P.I.. 7. ru. .. 
. Rer ........... . 
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de mesure électrique;' 
REPARATIONS . TRANSFORMATIONS 

TRA VAlL GARANTI _. 'PRECISION U. s. E.:. ' 

Bts A. CD ..ITAl N 56, r. de-la Roquette 
. . '.. .' " . PAJtIS (11.) 
FourllÙ&eUr al'rH S.N,C.F.P,T.T;,.Oral1il. AdJDllÛStratliuu. 
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SOUS 48 HEURES. VOUS RECEVREZ VOTRE 

ATTENTION ! Beaucoup d'artioles ne subissellt qu'une BAISSE de 4, 6 ou 8 %. 
EXCElPTIONNE1UUEMENT, NOUS APPLIQUONS LA BAISSE GENIE'R~I;E DE 10 % SUR TOUT 

POLYMESUiltl'U,R 
L'APPAREIL DE MESURE LE 'PLUS MODERNE 
ET 'LE PLUS COMPLET, permettant toutes les 
mesures radioélectriques et que doit posséder 
tout laboratoire. 
En courant continu : MeSUTe d;es tensionl$ en 
5 sensib'lités • Mesure des intensiltés en 9 
sensibilités • En courant alterna'tif : Mesure 
des tensions en 5 sensibiHtés • Moesure des 
intensités e,n 7 sensibilités 8 Mesure des résis­
tances en 6 sensibilités ~ Mesure des capaci­
tés en 4 sensibilités" MesuC'e des watts ou 
de la tension doe sortie d'un poste. radio en 
4 sensibilités • Mesure directe en décibels d. 
l'amplification totale d'in,stallation. etc e+c 
Poids 5 kgs 800. Prix........ . .. . . . t 7 .50,0 
(Demandez notice de cet apparoeil contre 10 tr.l 

SUPER-CONTROLEUR 
SENSIBILITES: 

3-30-150 milliampè­
res. 1,5"-7,5 ampères 
Avec shun,t. 15-30-
75-150 ampères. 1,5 
7,5-30-150 300-750 v. 
Indispensable pour 
le dépannage rapide 
Com,plet avec cor­
dons ~t mode d'em­
oloi. Poids: 0 kg 500 
Prix ....... 5.495 

POL YMET]Ü-----
Toutes les mesures de 
radio, tous les con­
trôles industriels. Mi­
cro - ampèremètre -
MilHa.mpèremètre . Am­
pèremètre MUli­
voltmètre - VoJtmellc; 
Oh,mmètre - Cap~cjmè-
tre l~xmètre 
Poids 1 kg 100 
Prix 12 .. 0,00 

MATERIEL TELEFUNKEN 
Ot;NI ..... IN,s,A'r'EUR:. « llRO,NCAILISES » 'su'p'porfant ' 
des teI111P~!,1tu.res varia'nf de - 400 à + 70°. 'En- i 
c,ombreme11t très réduit, 5'Ort,ie de fill so'us verre ou 
stoéafite. (Aux essais, ces cOlnd'eR'sateu'rs ont da. 
qué sous une tensi"n de 2.000 volts alte'l'flatit). 
Ces condensateurs sont d'une précis,ion absoll'uoe. 
V .. leUfs di..,on,iI>les: 2XO,1. 3·0. 3XO,I. 45 
4XO,1 ........ 55 1 M.F. ........ 40 
GONDENSATWRS AU' M~CA'sur stéatite. Pré<:r:: 
sio'n abs.o-,.ue. Valeurs diSlpo-n:b:.es: 
5, 10. 50, 70, 100, 125. 130 cm. La pièce.. 12 
3.500 cm. ILa Dièce .... _ ............... 50 

6ëiN>l5ENS.ATEÜR A]ÜSTAlB.LE !lrande p<eClSlon, 
monté sur stéatite. 50 cm............... 25 
LAMPIES - TlELEFUKEN NO' RENS~ij!{cOrres",on~ 
diO,nt Et remp'laçant les la,mpes Philips f446 et 
AF2 ......... .... ........ ... ....... 3'60 
}~EiDRlESSf,LIR- 6~YIMlETAICpC)u~r-al"'pari;I.--z.;-me­
su ... 2 mi,~li......................... 250 
ATTENTION ! WÊST'EC~foR ",,;:mett;v;ti~ remlpla­
«'ment des lampe< .u;v"ntes : 6H6, ~B4, ABI, 
AB-2. RemplaCe très avantageuse.m'znt le d·éte'ct~ur 
2t la ~llère et perm-et d'obtan-Îr i:mmédiatemoen1: 

dés'iré. Stabilit" 1'25 
1 

. 443V. Débit 50 m' Faci_ 
lité d'a'touter un en~{)ulem~nt d~ chau:ff.:ge d-e 
2, 4 ou 6 volts. Ce transfo, d'u.ne qualité Qxcep­
tionneMe, est recl>mmo",,'dé. Poids 2 k. 900. 475 
MIIIORJOPIHION,El'ilCEFÜNKIEN,-haute'tidéi:tCre­
p:-.oducti.o'n et mus:cJ'lité Î1rré.prochab:·es. Fo('\m,~ 
ogi:ve ave,c cerole de suspension. r-eSisort'$ et 
transfo s,pécial...................... 2.381'5 
!.JE MIEME I ... UCRQ,PHON,E a',ec .... nche d', 25 omo 

'P'OUIl" PulbHc-lAldress, comp':-et 3ve'c so'n tra1nsfo. 
P'rix .'............................ ·2.012S 
1'l'fID DE TAiSLE chromé avec feutre antiréson. 
n.nt. Hauteur 0 m. 90............... 1.630 
CO=:~liAls sur matière mou,lée........ 5 
CON,DENSA'T~U,RS DEPRlECI:ifoNensM~iTte. 

H 

Appareil d'"ne techniqué incomparable .• Ali­
mentation su'r cou ra n,t alternatif de 110. 130. 
220. 250 volts • Six gammes couvrant sans 
t'Ou. de 100 klcs à 30 M:s f!I Camme MF étalée 
• D'Oubl'e alternateur" Sertie ,..s'F séparée munie 
d'un atténuateur permettant les -essais en B.F. 
e;t Modulaleur B F variable de 150 à 12.000 pé_ 
riodes . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 11.000 

CAMPEMETRE({SOROKINE». 

~~.r~~ ~~ .. ".·."·t·4""j·6.0,~6"~;';:::: \1~ SEUrL lAMPBMETRE DU MARC'HE ACTUEL PERMÊT­
TANT L'ESSAI DE TOUTES LES LAMPES EXISTAN. 

OABILE DE CON1N'~XI<)N de gr Hie sous stéatite TES, y compris les nouvelles ,Ia'mpes américaines, l'~s 
1'~COUy.ut d'un bli,ndag.e et d'un sOUlplisSoo. Lo·n- lampes anglaises et les lampes allemandes spéciales 
gueur 25 cm........................... 10 Livré avec une liste comportant plus de 1.300 lam-
~MIPlUI'F'ICAl1EU>R TEl!EFU1N~N-20- watt's livré po. différentes dont l'essai est possible 
rl,~'n, ".n coffret bli.ndé. Tran,sfo 200 mUlis mu'n' 22 tensions de chauffa~ • Tarage' du secteur 
cl'un disjoncteur automatiQu·e 'év:tant les courts- 1. Essai d~ diod-es sans risque de les détériorer 
circuits. Lam'pos util'sées 2A.L5, IIAZlI. Il est ,. Essai des courts circuits à froid et à chaU<! • 
possilb!e d'util·iser d'autres tYlPes de I·a,mpes. Cet Essai de l'éclairemoent de l'écran des indicateurs 
ap;>areiil 'est livré s,ans lampes........ 6..200 cathodiques. Indication directe de la qua'lité d'une 
SlJlI1PiORTSDEL~PlElS:-Té!é{unken:-:-~ lampe. Essai des crachements. Prix .. 12.700 

MII-C:ROAMIPI5REMilrr.RE, boîtier bakélite. ~[. UIN A1P1P1A1RIEI'L DE MiESlJlltE DE OLASSIE A PiRIIX 
1 • robuste, grande précision, faible en.comlbrement. Mlo,OlIIQUE: Const'ru,isez YQus-'mêm-e notre OON_ 

m'onté sur ,ubis, i régla,b!". Diamètre : 130 Di ..... : 50 ml,m. 2 'modèles seullement: 0 io T,ROUWIR UNI1V8RSlEL que n"us av<>n~ conçu 
m/lm é'c'he,:le d2 lectu~'e 100 rn/lm aIVe'C coNer':!tte d·~ 300 m':croa,mp«es .....•••••••••••.• 11.12001 pou,r VOVI$. c.et ,iilpipa('-eH 62 dlasse, d'un orix' Ô~ 
fixation. Mo·dèle à en'Cast'rer. CadTan miroi·r. AiguiJl.l e 0 à 500 m:croa1mlpères. " . . .. . . . . . . . .. 1.0,0'0 rovrertt min'Î1mte, VOlIS donnera entière satisfaction. 
c'out-eau remis'e à zéro................... 2.116-0 . --.----- .-- ---~-~-- -- -.--,-~ Le~ m~t,érioel nécessaire à sa construction a ét-é 
MICIW'AlMrFlBRlfMETIR'E de 0 à 250........ ,2.6'8'0 AMPOULE AU NBON. ,pour a,pparells cie .. ",ures SPIBOMILEMBNT ,ETU·[)I'E ET SELECTIONINIE pour 
MIIORO,A.MrP·JR[METRE de 0 à 500 ........ '2.390 110 volts Imettre en série lAIe résistan.:e de donner .ati.~acti"n a"x plus el<ige.,,·ts. Le MI-
(Pour CES ('ZUX "-",,,eif,. mô",,:. caflcreristiques que SO.OOO ohms).......... .... .. .. .. .. .. .. 105 ORlOI>JMIPlBR'BMliTR'E SP,EC'IAIL équ'pa.nf cet _-
le millia.m'pèr':'mètre cLeles.us). ""i'i est EmAI.ONNIE avec son 'R'SDRlESISIElJIR et les 
MIOWAiMFIJRTM':TRE 'PROF'ESSIONINIEL-<l;-0-à"500~ om..... SH'UNITS et RlESISl'ANOES permettant ainsi des 
rés·i.stanc-e un':que d-e 100 ohlms. Dia'mètre tota~ 75 meSlk'es précises. 
mlm. Echel':" de lecture 55 m/m. Modèle à encastrer DSMiAN'ClEZ d'ur!l"nœ le SOKSMIA...N.OllIOE cie 
pu cOlUerett>e dIe f.ixatimt. Ai'gu,il!!-e co·uteau 2 échel:es de j'Ours commande), l'en·semble des pieces dé-t.adhées co'ntre 10 fraftICS 
de l-ecfu,re de 0 à 100 e,n continu e't alt~natif. ,éta- m<'.rl\(.j·at Ge 50 % du montan,t à la com.ma1nde. en timbres. 

Iq.nné et livré avec son rea,essej)"ËSal. AF1Fp.jA,rjJxl[R~·l:"EI· ~"SS";·':':"~TI"~BR"UE~"~SS"t· :":")Itï]~'-r 'r'Tl"~'EE"~Ri7l:EESSl'~Sri~~4d~èN~lf'eT1n""r~lb~'~Sc,,=m~P~\oet~.=. ~ .. =. ~ .. =. ~ .. =3~.~812~5~ 
POTENrTlOME'T1RES C'R,~N,[)E MARQUE: 5.000. 20.000, Prix ............................... 2,25 "rr,SN,l1ICIN! iu~u'à épui ... _nt du .to<:k : ENSBM_ 
30.000, 100000, 150.000, 200.000. 500.000, 1 mégohlm IRES'S1'AN,CE DE RECHANGE 110 ou 220 v..... 60 'BILlE OOMlflUETET MOClE.R1N,E c_rena'nt: UNE 
sa-ns inte-:"rupteur............................ 7Q (N,ous p::HI'VO'nS fournir les résistances de rec1hJng.e en iEBENIISTiB~jE ver,nie au t_pOf!>: IO'ng. 530 rn/,m. 
250.000 oboms a' .. oc int-..rrupteur ...... :....... 8'5 220 vdlb'. . H,aut. : 280. Prof. : 240 ml ... . 
------.-~--- AlLIMl9NTlAlT,ION ,SSPA'RIEjE pour ex-citation de H.P. UN CHIA'SISiIS tôle pour 6 I~es. t,)"pe stariâa'rd. 
~ POUR tH,ARQEUIRS 'DE 6 et 12 VO'LTS~ montée et c'>blée sur "hâssis tôle de fa'lble ","com_ UN CAClRftlN, gr""de m"",ue en nom, de stations. 
REClR.rsaEuIR OXYME.CAL au sélknofer, am"ri<:ains "':',m'ont. compren'ant transf" d'ali.mentafion de UN C.V. 2XO,46 gra'll"'è ma'rque. 
d'or;gine~2 _VoIl:", ~ à~_,,:'."pères."....... 700 65 millis, électrolytique de 2X8 M.F. 600 vol,ts, l'ensemible............................ 1.6'50 

lJII1 support de vaw-e 5Y3. ComJ)llet .....• 700 (à prendre ell <m.agasi,n,). 
SIOIN'NiElRiIIE D',AI~P,A1R"EM>E.NT ou autres ""dro'ts fonc~ V,leIREU~OOÜ8LE"6 VO"'LôCT"'S'-:p:Co"u'-.r-poC"s-=t:-e-vo"Ci"ture. Peut 
tionMnt di.ect_'! sur se'cte.... 110 ou 220 volts, CHA51~IS DE C,6<&L..,CE DOur pos'" de 6 à 7 la,mpes. ali,me(lter li" poste 5 lampes. Consommation réduite 

r~~~:.~ .. ~;~.~r~~. ~~ .. ~~".n.%.e: .. ~~d~l.e. i,n;;~ D)men:.ioM 400X180X 170.................. 90 la5,'*,,;I>'e encormlJ<'ement (dimen.hms d'"n" lampe 
P::L AiMiBR'ICAl~N 7 JI (le sous tresse Darafi·née. 'lil\'rarl>le 6F6"/P,~ix· a'le<: sehém" ............. ,.. '1 .,200 

ASOU'DlBR, très robuste. manche bois, pann" par 25 mèl<es se"leMen'. Le mèt............... '5 QU·I!lQlUlBS !AMPlES: .L .. mpes Mazda' en boi ..... ca_ 
p"issance 160 watts, Danne j'nclinée. ces fers FÜ:-DE&OENT'E D'ANrrENNE .ous caoutchouc" en co'u- ,tltetées. d'origi .... ·, B40S .••••• /;., ••• ,., 12120 

sont équirpés d'une tésistance tonctioa" ... t uniquo- pos de 8 à 10 m. ,Di am. du fil inter. 12/10 en CV'"'' 8409;;....... ,2'20 J;4()~........ 300 
ment ..... 110_130 volts. L·i·vré avec: cordon et fiche. étamé. Le' mètre ....................... ,.... 10. A1MBRIICAloN,ES: 55. 12'56'" .,,56-' ........ i2SO 

'CATALOOLPE 1947. DoImandex "'·"'rgence .,ofre catalogue. Vous y tro""erex tous les articles pou'lant v rntér"".er. COoN'11R.E 1"0 tR' TIiMMES, 

24, BouleYlU'd .~. FiHes-du-Ca'lvaire;, "PARIS bc',o, , 
Téléph. I,roQuette 61-08. ' 

Métro : Salnt-Sébpstlê'n-FrOissart et Oberkampf. CIRQUE-RADIO 
Tours ces prix s'enfende·nt portet emb~lIa!le en plus. Expédifions im ... érdiaHs ~fttN feIIIIIOv.rseme .. t .... côritre 'man4V à la commande. C.C.P. PARIS 445~ 
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